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. fance 


en visite au Manitoba 


La section manitobaine 
de France-Canada accueil- 
lera du 5 au 11 juin 42 pro- 
fessionnels agricoles et agri- 
culteurs français qui visite- 
ront le Canada dans le but 
de se familiariser avec les 
méthodes d'exploitation 
agricole particulières au 
pays. 

Au cours de leur séjour au 
Manitoba, les visiteurs français 
se rendront à La Broquerie, 
St-Pierre, Aubigny, Somerset 
et St-Lazare, Des cultivateurs 
et des agronomes manitobains 
les accompagneront et leur fe. 
ront visiter les principaux mi. 
lieux d'un intérêt particulier 
pour des agriculteurs et des 
éleveurs: marché aux bestiaux, 
bourse des céréales, industrie 
laitière, porcherie, installations 
agricoles et de toutes sortes, 


L'organisation manitobaine 
de ce voyage est sous la direc- 
tion de M. Fernand Parenty, 
d'Otterburne, président de 
l'Association manitobaine de 
France-Canada, On a vu à ce 
que le groupe français puisse 
séjourner dans des foyers 
franco-manitobains et établir 
ainsi des relations amicales 
entre les communautés des 
deux pays, ce qui constitue un 
des principaux objectifs de 
l'Association France-Canada, 


Dans l'après-midi du 10 juin, 
les visiteurs de France se ren- 
contreront au Centre Culturel 
de St-Pierre avec des cultiva. 
teurs et des agronomes franco- 
manitobains pour un échange 


de vues sur les problèmes agri- 
coles. 

Il est prévu que les agricul- 
teurs français seront aussi les 
hôtes du gouvernement mani: 
tobain à un souper ‘barbecue’, 
présidé par M. René Toupin, 
ministre de la Santé et des Ser. 
vices sociaux, 

Voyage en France 

Dans un communiqué de 
France-Canada, Association 
manitobaine, M. Parenty an: 
nonce également que du 10 au 
31 juillet un groupe d'au moins 
seize Manitobains visiteront la 
France, grâce au programme 
des voyages-échanges de l'As: 
sociation, L'année dernière, 
sept étudiants manitobains et 
un-adulte ont pu profiter d'un 
tel voyage, Les adultes inté. 
ressés à participer au voyage 
de juillet prochain peuvent 
s'adresser à M, Fernand Pa: 
renty, C.P, 5, Otterburne (tél.: 
433-7644), 

Visite de dignitaires français 

Selon le même communiqué, 
le président national de France- 
Canada, M. Pierre Garet, et 70 
autres dignitaires français visi- 
teront le Manitoba au début de 
septembre, À cette occasion, il 
se tiendra une semaine d'ami- 
tié des Franco-Manitobains et 
des Picards, (La Picardie est 
une province de France), Le 
premier ministre Ed Schreyer 
du Manitoba a consenti à rece- 
voir ces personnalités, On ctoit 
que cette manifestation per: 
mettra de resserrer les liens 
umicaux et commerciaux entre 
la France et le Manitoba, 


TÉ + PATRIOTE 


AT-BONIFACE, MANITOBA, MERCREDI 27 MAI 1970 


Un Franco-Manitobain 


de l'institut canadien 


M. Etienne Gaboury apparaît à Vextrême droite de la seconde rangée. Cette 
photo comprend les douze nouveauxifellows de l'Institut royal d'architecture du Canada 
ainsi que les fellows honoraires, (Photo Paramount) 


e—hptihaie 


Le professeur Wallace Lambert 
Le bilinguisme est facile à développer; 
seule une attitude de peur s y oppose 


Selon un éminent profes- 
seur de l’Université McGill, 
le bilinguisme est facile à 
développer chez les enfants; 
seuls les adultes peureux ou 
sans expérience pensent à 


s'y opposer! Invité au Ma- 
nitoba par le directorat de 
l'Education de la Société 


Mgr Robidoux est ordonné 


évêque de la Baie d'Hudson 


Le nouvel évêque de Churchill-Baie d'Hudson, le diocèse le plus étendu au mon- 
de, a été ordonné jeudi dernier, 21 mai, en la cathédrale Ste-Marie de Winnipeg. Mgr 
Omer Robidoux, O.MI., devient ainsi le troisième évêque oblat à assumer la respon- 
sabilité pastorale de quelque dix mille personnes clairsemées sur un immense territoi- 
re de plus de 1,500,000 milles carrés de terre stérile. 


Natif de St-Pierre et âgé de * 


57 ans, Mgr Robidoux succède 
à Mgr Marc Lacroix, OM, 
qui fut vicaire apostolique, 
puis évêque de la Baie d'Hud- 
son de 1943 à 1969, où il démis- 
sionna pour raison de santé, 

L'ordination épiscopale fut 
présidée par l'archevêque de 
Winnipeg, le cardinal George 


Bernard Flahiff, C.S.B, assisté 
de l'archevêque de Le Pas-Kee- 
watin, Mgr Paul Dumouchel, 
O.M.I, et de l'archevêque de 
St-Boniface, Mgr Maurice Bau- 
doux. Quinze autres évêques, 
la plupart des diocèses de 
l'Ouest canadien et des diocè- 
ses missionnaires du Nord ca- 


Le nouvel évêque de Churchill-Baie d'Hudson, Mgr 
Omer Robidoux, O.M.I. On remarquera que la partie su- 
périeure de la crosse est faite d’un panache de caribou 
ornementé de miniatures sculptées par des artistes esqui- 
maux de Rankin Inlet, 
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nadien et du Labrador, impo- 
sèrent les mains, en présence 
d'une foule imposante de prê- 
tres, de religieux, de religieu- 
ses, de parents et d'amis du 
nouvel évêque. 

On remarquait également, 
dans le choeur et aux premiers 
rangs de l'assemblée, des re. 
présentants de diverses confes- 
sions religieuses et des divers 
niveaux de gouvernement, 

Premier sacre à Winnipeg 

Mgr Robidoux est le premier 
évêque à être ordonné en la 
cathédrale de Winnipeg. Sou- 
lignant cet événement histori- 
que, le cardinal Flahiff a fait 
remarquer combien il était ap- 
proprié que cette première 
consécration épiscopale ait été 
celle d’un Missionnaire Oblat 
de Marie Immaculée, dans une 
église que sa communauté 
avait construite et dont le 
premier curé fut nul autre 
que le grand missionnaire de 
l'Ouest, le Père Albert Lacom- 
be, OM. 

La cérémonie de jeudi der- 
nier s'est déroulée tantôt en 
anglais, tantôt en français. 
Mgr Paul Piché, O.MI, évê- 
que de Fort Smith-Mackenzie, 
donna l’homélie en français et 
Mgr Henri Légaré, O.M.I, évê- 
que de Schefferville-Labrador, 
l'homélie en anglais. L'un et 


Au Point jeudi soir 
La Session de 


l'Assemblée législative 


Jeudi soir à 22 h 30, CBWFT 
(Canal 3) présentera sa der- 
nière émission d'affaires pu- 
bliques de la saison. Pour ter- 
miner l'année sur une note 
manitobaine, on a voulu ren- 
seigner les gens sur la ‘Session 
de l’Assemblée législative” ac- 
tuellement en cours, et qui se 
terminera sous peu. 

MM. Laurent Desjardins, dé. 
puté de Saint-Boniface, Gabriel 
Girard, député d'Emerson et 
Jean Allard, député de Ruperts- 
land, discuteront sur les tra: 
vaux accomplis jusqu'ici par 
l'Assemblée législative, Ils ten- 
teront de faire ressortir les 
principes qui ont motivé les 
positions prises par le gouver- 
nement manitobain au cours de 
la session. De plus, quelques 
manitobains, interviewés sur le 
vif, feront part de leurs réac- 
tions, Me Rhéal Teffaine ani- 
mera l'émission comme à l'ac- 
coutumé,. 


Franco - Manitobaine pour 
participer, à titre d'expert 
en bilinguisme, à deux jour- 
nées d'étude sur l'éducation 
au Manitoba français, le 
professeur Wallace Lam- 
bert, de McGill, a affirmé, 
dans une interview à La 
Liberté et le Patriote, que 
l'enfant bilingue n'est pas 
diminué intellectuellement, 
qu'au contraire il est beau- 
coup en avance sur son 
compagnon unilingue. 


Responsable d'un groupe de 
recherchistes en psycho:lin- 
guistique, le professeur Lam- 
bert à déclaré sans ambages 
que, selon lui, seule la peur 
ou le manque d'expérience 
peut amener quelqu'un à s'op- 
poser à l'étude d'une seconde 
langue. ‘Selon :n0s études, a. 
t-il dit, il est’absolument clair 
que le bilinguisme est facile 
à développer si les habitudes 
de communication avec les 
gens sont ouvertes et sans pré- 
jugés”. 


La langue étant apprise com- 
me un moyen de communiquer 
avec d'autres personnes, il a 
constaté que les enfants, les 
jeunes enfarits surtout, reti- 
raient beaucoup de profit de 
la connaissance d'une seconde 
langue, 


“Au sujet du comportement 
intellectuel d'un enfant bilin- 
gue, a expliqué M. Lambert, 
nous avons trouvé qu'au lieu 
d'être en retard ou handica- 
pé, l'enfant bilingue est beau- 


Avis à nos 


abonnés 


Le conflit des postes 
risque de déranger l’ex- 


pédition de notre jour- 
nal, Nous n’y pouvons 
rien, S'il nous fallait sus- 
pendre toute publication, 
l'échéance de votre abon- 
nement serait retardée 
en conséquence, 


coup plus en avance intellec. 
tuellement ,.. Nous avons fait 
des comparaisons entre des 
unilingues et des bilingues, de 
diverses familles et classes 80: 
ciales, et nous avons trouvé 
chez les bilingues des riches- 
ses intellectuellés qu'on ne 
peut pas trouver chez les uni- 
lingues.” 

Ces recherches ont été fal- 
tes dans des régions de Mont- 
réal et de Québec, et aux Etats: 
Unis, Elles se font même aux 
Philippines, à Puerto Rico ct 
en Afrique, On arrive aux mé: 
mes conclusions partout, 


Une bonne dose 
de français 


Ne voulant pas se pronon- 
cer de façon absolue sur la 
meilleure façon d'initier les 


(Suite Al douzième page) 


investi 


PRIX 1Oc 


d'architecture 


Un architecte bien connu de St-Boniface, M. Etienne 
Gaboury, de la firme Gaboury, Lussier et Sigurdson, a 
été élu récemment au Collège des Fellows de l'Institut 
royal d'architecture du Canada, Il était le seul Manitobain 
parmi les douze architectes canadiens qui ont été investis 
de cet honneur lors d'une cérémonie spéciale, dans le 
Salon Manitoba du Palais Législatif, le vendredi 15 mai. 


La citation, qui accompa: 
gnait la décoration, soulignait 
la contribution que l'architecte 
franco-manitobain a apporté à 
sa profession, spécialement 
dans le domaine du dessin, 

L'Institut d'architecture du 
Canada compte environ 2,300 
membres, mais moins de huit 
pour cent seulement sont fel- 
lows, 


M, Gaboury a expliqué, dans 
une interview accordée à La 
Liberté et le Patriote, que le 
rang de fellow en est un prin- 
cipalement de prestige, Il n'ac- 
corde aucune autorité particu- 
lière à l'intérieur de l'Institut, 
Le Collège des Fellows consti- 
tue cependant une sorte de 
sénat ou de conseil supérieur 
dont une des principales fonc. 
tions est d'encourager la re- 
cherche et d'attribuer des bour:- 
ses à des diplômés des écoles 
canadiennes d'architecture, 


Le titre de fellow est la plus 
haute distinction que peut ac- 
corder l'Institut, 

Au début du mois, le 7 mai, 
la Société Historique du Mani- 
toba avait, pour sa part, con- 
féré à M. Etienne Gaboury la 
Médaille d'Honneur du Cente- 
naire, Le gouverneur général 
du Canada, M. Roland Miche. 
ner, présidait à cette cérémo- 
nie où dix-huit autres Manito- 
bains furent décorés. 

La citation mentionnait la 
“réputation internationale en- 
viable” que M. Gaboury s'est 
acquise plus particulièrement 
par ‘“ses innovations et son 
imagination dans l'architectu- 
re d'église”, La citation ajou- 
tait: “Son oeuvre procurera 
joie et beauté à notre second 
siècle”, 


Blographlie 

M. Etienne Gaboury est né 
à Swan Lake, Manitoba, le 24 
avril 1930, Il fit ses études pri- 
maires à Swan Lake et Bru- 
xelles, puis ses études secon- 
daires et universitaires au Col. 
lège de St-Boniface, Après 
avoir obtenu son baccalauréat 
en architecture de l'Universi- 
té de Manitoba en 1958, il ob. 
tint une bourse du Gouverne- 
ment français, ce qui lui per: 
mit de faire un stage à l'Ecole 
des Beaux-Arts de Paris, en 
1959, 

Pendant ses études à l'Uni- 
versité de Manitoba, M. Ga- 
boury décrocha cinq prix d'ex- 
cellence en composition archi- 
tecturale, 

A l'emploi de Libling, Miche- 
ner et Associés de 1959 à 1961, 
il ouvrit ensuite son propre 
bureau à St-Boniface, Depuis, 
en plus de ses divers travaux, 
il publia plusieurs articles 
dans les revues d'architecture, 
donna des conférences, ensel- 
gna à l'école d'architecture de 
l'Université de Manitoba en 
1963 et 1964, fut membre du 
conseil des architectes de l'Ex- 
po 67, juge de plusieurs con- 
cours, et gagnant de divers 
prix d'architecture, dont la 
mention honorable pour la 
“Maison de l'année 1967” du 
Canadian Home Journal. 

En outre, M. Gaboury est 
membre de diverses associa- 
tions et président de l'exécutif 
de la Société Franco-Manito-. 
baine, tâche à laquelle il ac- 
corde beaucoup de son temps, 

Marié à Claire-Marie-Thérè- 
se Breton, il est père de qua: 
tre enfants, Lise 12 ans, Pier. 
re 9 ans, Jacques 7 ans et 
François dans. 


La Société Historique signe un accord 


avec la Commission du Musée de St-Boniface 


Après près d'un an de 
pourparlers longs et labo- 
rieux, la Société Historique 
de St-Boniface et la Com- 
mission du Musée se sont 
finalement entendus sur 
une formule de collabora- 
tion étroite et ont signé un 
accord de partage des ser- 


vices, jeudi dernier, 21 mai, 
Le président de la Société 


Historique, le Dr Clément La: 
voie, a annoncé cette nouvelle, 
dimanche après-midi, lors de 
l'assemblée annuelle de la So- 
ciété qui s'est tenue au Centre 
Culturel de St-Boniface, Les 
quelque quatre-vingts membres 
présents ont applaudi chaleu- 
reusement cette décision qui 
rétablit les liens entre la ville 
et la Société, 

Les signataires de l'accord 
furent, d’une part, le maire 
Edward Turner, le conseiller 
Joseph St-Hilaire, qui est aussi 
président de la Commission du 
Musée, et le greffier de la ville, 
M. Maurice Prud'homme; et, 
d'autre part, le Dr Clément 
Lavoie et Mme Irène Lane, 


respectivement président et se. 
crétaire de la Société Histori- 
que, 


Selon les dispositions de la 
nouvelle entente, la Société 
pourra avoir ses bureaux au 
Musée même, De plus, les deux 
organismes travailleront de 
concert en tout ce qui a trait 
à l'histoire, Tout en gardant la 
propriété des objets qui leur 
appartiennent déjà, la Société 
ai le Musée verront à mettre en 
commun leur inventaire, tout 
en s’assurant que chaque objet 
soit dûment identifié, La So- 
ciété et le Musée s'engagent 
également à collaborer étroite. 
ment dans la préparation des 
expositions dans la collection 
des objets, En outre, dès que la 
chose sera possible, la Biblio- 
thèque Publique du parc Pro- 
vencher aménagera une salle 
spéciale où seront conservées 
les collections de livres de la 
Société Historique. 


Amendement contesté 


La présentation d'un amen: 
dement, dont le but était de 


restreindre à trois ans les man- 
dats d'office et d'empêcher les 
candidats sortant de charge de 
se représenter avant un laps 
de cinq ans, faillit approfondir 
davantage le gouffre qui sépa- 
rait déjà deux groupes au sein 
de la Société: les uns pré- 
textant que la Société se doit 
de se donner les moyens de 
renouveler ses cadres, les au- 
tres arguant qu'en toute saine 
démocratie, l'assemblée géné- 
rale a le pouvoir de décider de 
ses officiers, 

Le résultat du vote ayant été 
contesté, une seconde mise aux 
voix donna toutefois le même 


(Suite à la douzième page) 


500 personnes 
envahissent 


l'hôtel de ville. — 
(voir en page 12) 


Le Service des abonnements prend l'offensive 


Longtemps routinier et en: 
dormi, le Service des abonne- 
ments de La Liberté et le Pa. 
triote vient de décider de sortir 
de sa torpeur et de se lancer à 
l'offensive, Voici tout juste une 


St-Boniface: 
M, Gilbert Morier, 
366, Place Cabana, 
tél, 233-3153, 


semaine, il s'est choisi des re. 
présentants dans quatre sec. 
teurs de Ja région métropoli- 
taine de Winnipeg: St-Boniface, 
Parce Windsor, St-Norbert et 
Transcona, 


Parc Windsor: 
Mme Marie Jubinville, 
71, Lomond, 
tél, 256-2465, 


Ces personnes seront à la 
disposition des abonnés et du 
public manitobain pour s'as- 
surer que personne ne manque 
la chance de se procurer et de 
lire le seul journal de langue 


StNorbert: 
M. Richard Kenny, 
45, rue St-Pierre, 
tél, 269-1367, 


française au Manitoba. Si l'on 
est un abonné en règle et que 
l'on ne reçoit pas son journal 
à temps, l'on n'aura qu'à 
s'adresser au responsable de la 
région et celui-ci fera tout en 
son pouvoir pour satisfaire le 
client, 

Le Service des abonnements 
se prépare aussi à envahir les 
régions rurales, Il poussera 
son offensive jusqu'en Sas- 
katchewan, Toute personne in- 
téressée à en faire partie et à 
se mettre au service des abon- 
nés est priée de s'adresser au: 


Directeur, 

La Liberté et le Patriote, 
619, avenue McDermot, 
Winnipeg 2, Manitoba. 

(Tél. 775-8443), 


Voici les noms, les adresses 
ot les numéros de téléphones 
des responsables des abonne- 
ments pour les secteurs sul: 
vants: 


Transcona: 
(Représentante intérimaire) 
Mlle Hélène Blais, 
306, Day, 
tél, 222-8851, 
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LA LIBERTE ET LE. RATRIOTE 


75 Franco-Manitobains et:7 experts 


se penchent sur l'éducation française Banquet à Lorette, le 12 juin, 
en l'honneur des pionniers 


Les deux journées d'étude 
qui se sont tenues au Centre 
Culturel de St-Boniface, same- 
di et dimanche dernier, ont 
permis à 75 parents, ensel- 
gnants et commissaires fran. 
comanitobains de faire le 
point sur des plans d'avenir 
pour l'éducation au Manitoba 
français. 

Ils étaient assistés dans leur 
tâche du concours de sept ex: 
perts particulièrement versés 
dans les particularités de l'é- 
ducation et de l'enseignement 
chez les minorités francopho- 
nes ou bilingues du Canada, 

Voici les noms de ces ex: 
perts: M. Wallace Lambert, 
professeur et responsable des 
Recherches linguistiques de 
l'Université McGill de Mont: 
réal; Miss Dormer Ellis, de 
l'Ontario Institute of Educa. 
tion and Study; M. Lucien Cô- 
té, directeur du perfectionne- 
ment des maîtres du Conseil 
scolaire d'Ottawa; M. Gérard 
Dubé, également du Conseil 
scolaire d'Ottawa et auteur des 
manuels de la série “Rémi et 
Aline"; M. Hervé Cyr, respon- 
sable de l'orientation des pro- 
grammes des écoles de lan- 
gue française de l'Ontario; M, 
Yvan Albert, directeur de l'E. 
cole Normale de Moncton, 
N.B.; M. Arthur Corriveau, du 
ministère de l'Education du 
Manitoba et du Secrétariat des 
relations fédérales - provincla- 
les, Le Père Stéphane Vali- 
quette, S.J, recteur du Collè- 
ge de St-Boniface, participa 
également aux sessions sur 
l'école pédagogique, 

Deux aurtes experts franco: 
manitobains avaient été invi- 
tés à ces assises, mais ils se 
désistèrent, Ce sont M. Marcel 
Lancelot, directeur de l'Ecole 
Provencher, et Mlle Elise Com- 
te, directrice de l'Ecole Marion. 
Tous deux font partie du Co- 


mité des programmes du ml: 
nistère manitobain de l'Educa: 
tion, 


Un rapport de ces réunions 
sera bientôt transmis à la po: 
pulation francophone, 


M. Hervé Cyr, responsable de l'orlentation des programmes 
des écoles de langue française de l'Ontarlo, était un des six 


experts venus de 1 


cation au Manitoba français, 


extérieur pour les journées d'étude sur l'édu: 


FAURE 


M. Arthur Corriveau, du Secrétariat des relations fédérales. 
provinciales culturelles (au centre de la photo), était l’un des 
deux experts franco-manitobains, qui a accepté de Leg 74 à 

an 


la préparation d'un dossier de travail sur l' 
s, lors des deux journées qui se sont tenues au 
Centre Culturel, en fin de semaine, 


ba franc 


ucation au 


Soirée récréative du centenaire 


Un autre projet du cente- 
naire, organisé par le comité 
local, consistant en une soi. 
rée dansante, se déroula à la 
salle paroissiale le vendredi 
soir 15 mai. Plusieurs centai- 
nes de personnes furent pré- 
sentes au joyeux rendez-vous 
et tous s'amusèrent ferme en 
danses variées, aux accords 
parfois  assourdissants d'un 

roupe de musiciens venant 

e Boissevain, Naturellement, 
ceux qui ne dansaient pas 
jouissaient du spectacle tout 
en essayant de causer, malgré 
le brouhaha qui régnait dans 
la salle. 

À la vue des costumes, on se 
serait cru rendu à une réunion 
du siècle dernier: belles dames 
avec robes à crinoline ou à 
basques garnies de dentelles 
rares, de volants enrubannés; 
l'une d'elles disait même qu'el- 
le ressemblait à la reine Vic- 
toria, etc, Plusieurs messieurs 
aussi avaient voulu se méta- 
morphoser en anciens sires; 
on voyait même un ancien cou- 
reur de bois et sa digne épou- 
se en costumes assortis. C'est 
dire qu'il y en avait pour tous 
les goûts. Au cours de la veil- 
lée, des prix furent offerts 
comme suit: au couple le 
mieux vêtu, pour la plus belle 

restance, M. et Mme N. Bou- 
et; pour costumes les plus an- 
ciens, M. et Mme W. Lamb; 
pour la plus belle toilette, Mme 

enri Méaud; M. Guy Paradis 
fut jugé comme le mieux vêtu 
(avec sa haute stature il avait 


revêtu un surtout beige avec 
revers de velours brun, veston 
fleuri, rouge et pantalon noir), 

Il y eut aussi le concours 
pour les barbes, Il y en avait 
de toutes longueurs et épais- 
seurs: en broussailles, touffus 
comme une épaisse forêt, En 
fin de compte, les choix furent 
comme suit: MM. Wilbert Bes- 
sant, pour la ge belle; Paul: 
Boulet, pour la plus longue; 
Henri Beaupré, pour la mieux 
formée, et Basil Spurrill, pour 
la plus pauvre, 

Après tant d'animation et 
d'excitations les appétits étant 
passablément aiguisés, un re- 
ee buffet auquel tous firent 

onneur eut lieu à minuit, et 
la soirée continua jusqu'à une 
heure avancée, Mme George 
Cuveliers était la principale 
organisatrice de ce repas, c'est 
dire que tout était à point et 
délicieux, 

Les témoins de cette veillée 
s'unissent pour dire que tous 
s'amusèrent ferme dans la plus 
parfaite harmonie sous tout 
rapport, 

Thé de la C.W.L, 

Le dimanche après-midi 17 
mai, les dames de la C.W.L, 
servaient leur thé annuel à la 
salle paroissiale, décorée avec 
goût par la toujours dévouée, 
Mme Marie Gamache, Plu- 
sieurs décorations étaient res- 
tées sur place depuis la soirée 
des jeunes du Club 4-H; beau 
fond de théâtre, paysage exé- 
cuté par une excellente artiste 
du couvent, gravures tout le 


Mgr Omer Robidoux, O.M.I., évêque de Churchill- 
Baie d'Hudson, et sa parenté immédiate désirent 
remercier le Curé et les paroissiens de St-Pierre pour 
la fête et la réception qu'ils leur ont réservées en la 
paroisse de St-Pierre, dimanche dernier, 24 mai. 


*“*Le Houtier” Drive-În 
RESTAURANT DE ST-PIERRE 


Commandes préparées pour apporter 
M. et MME LUC DANDENAULT 


Electric Ltd, 


"ACHETEZ CHEZ NOTRE PHARMACIEN" 


© Ordonnances 
© Vitamines 
ré © Articles de toilette 
© Cartes de souhaits 
© Service de films 


Pharmacie St-Pierre 


René Mulaire, pharmacien 


Latvrergne 


. © Ameublement —— Quincaillerie 
© Appareils électriques principaux 
© Posage de fils — domestique et commercial 
© Service de radio et télévision 


Téléphone: 1393-7730 


St-Pierre, Man. 


long des murs faites par quel- 
ques jeunes, 

Sur les tables disposées dans 
la salle se trouvaient de bons 
petits pains et de succulentes 
pâtisseries qui invitaient les 
nombreux visiteurs à venir y 

oûter tout en se livrant à 

‘intéressantes causeries avec 
es amis. Il y eut aussi vente 

epâtisseries; de bons pains 
“ra ménage, de jolis tabliers, 
e 


c, 

L'abbé P, Morand, curé, en 
quelques mots bien tournés, 
fit l'ouverture de ce thé, et 
jusqu'après cinq heures, les 
serveuses, vêtues à l’ancienne 
mode, s'empressèrent autour 
des visiteurs venus même d'en- 
droits éloignés, Quel plaisir de 
se retrouver ensemble après 
une longue absence! 

Les dames de la Ligue dési- 
rent remercier cordialement 
toutes et tous pour l'aide re- 
çue, et les généreux et aima- 
bles visiteurs qui ont contri- 
bué à faire de ce thé un beau 
succès, 


‘MM, C 


Lorette 


Le vendredi 12 juin, à la sal. 
le paroissiale, aura lieu un 
banquet en l'honneur des plon: 
niers de Lorette, ages de 70 
ans et plus, Le comité d'orga- 
nisation demande que tous 
ceux qui ont passé une bonne 
partie de leur vie dans la pa: 
rolsse participent à ce projet 
du centenaire. Si vous ne rece- 
vez pas d'invitation (cela peut 
être dû à un oubli quoique la 
liste a été soigneusement ré. 
digée), communiquez avec le 
secrétaire de la municipalité, 
M. Emile Laurin, qui se fera 
un plaisir d'ajouter votre nom 
à la liste, 

Des épinglessouvenirs 8e: 
ront distribuées aux personnes 
âgées de 75 ans et plus, On 
donnera un résumé de l'his. 
toire de Lorette, préparée pour 
l'occasion par ies élèves des 
écoles et autres personnes qui 
participeront au programme, 

L'honorable René Toupin se. 
ra l'invité d'honneur, 


Soirée des finissants 


La soirée des 37 finissants 
de l'Institut collégial de Loret- 
te eut lieu le vendredi 15 mai 
au gymnase de l'école, À 9 h 
du soir, les finissants: Claire 
Abraham, Richard Balaz, Gla- 
dys Bednar, Betty Blanik, Da- 
vid Degagné, Colombe et Gi- 
sèle Desrochers, Colette Du: 
bois, Suzanne Dugas, Mae Ha: 
mel, Léonne Henry, Lise Jean- 
son, Liliane Johnson, Paul 
Johnson, Denise Jolicoeur, Ro: 
land Laurin, Pauline Lacroix, 
Gilbert Ross, Richard Sabas- 
ton, Denis Sarrasin, Rolande 
Savoie, Anne Trudeau, Lorral- 
ne Bohémier, Jacqueline Dea- 


Ordination sacerdotale 


Le samedi 6 juin, à 7 h 30 
du soir, Mgr Antoine Hacault, 
évêque auxiliaire du diocèse de 
Saint-Boniface, conférera le sa. 
crement de l'ordre à l'abbé 
Norbert Labelle, diacre, dans 
l'église paroissiale, Tous les 
parents ot amis du futur or. 
donné et de la famille Adélard 
Labelle sont invités à partici. 
pee aux joies de cette célébra- 

on. 


Tournoi de jeu de galets 


Un tournoi de jeu de galets, 
organisé par M. Albert Lecu- 
yer, commença à la salle des 
vétérans le 2 mal, pour se pour- 
suivre les samedis suivants et 
se terminer le mardi 19 mai par 
un beau succès, 

Les gagnants de la première 
épreuve furent MM. Joseph 
Sorin et Gordon Anderson; 
deuxième, MM. Adrien Dumes- 
nil et Paul Girouard; troisième, 
Tallaere et Albert 
Péloquin. Ils reçurent leur tro- 
phée le vendredi 22 mai, à la 
soirée du comité des Le -h 
sous la présidence de M. Fran: 
çois Phaneuf, 

M. Lucien St-Vincent, maître 
de cérémonies, remercia tous 
les responsables de ce succès, 


Réunion de la L.F.C. 


Mme Léa Dorge, nouvelle 
er de La Ligue des 

emmes Catholiques de Ste. 
A GATE a tenu à ce que la der- 
nière réunion de la saison, le 
mercredi 20 mai, en soit une 
de gratitude, 

Après une messe d'action de 
grâces à l’église, les dames se 


cu bal à Las Minnesota 


Le samedi soir 9 mai, il y 
eut grand bal à Roseau pour 
commémorer le 75e anniver- 
saire de la fondation du villa- 
ge. M. et Mme Georges Forest 
“le Voyageur”, de St-Boniface, 
étaient les invités d'honneur, 
Mme Forest ne put cependant 
s'y rendre, M, Forest a su in- 
téresser les autres personnes 
présentes au “Festival” de St- 
Boniface et les encourager d'y 
participer en grand nombre en 
1971. Il reçut la promesse des 
dirigeants de Roseau qu'ils 
s'assureraient bien que leur 
grons événemént sportif de 

hiver ‘“Moto-lures’”’ aurait lieu 
à une date qui ne nuirait en 
rien au festival manitobain. 


Le bal fut un grand succès 
et presque tous les participants 
portaient les costumes de l'é- 
poque de la fondation. Mme 

, Burggraf, qui gagna le pre: 
mier prix pour les dames, 
portait la robe de noces de sa 
grand-mère paternelle et reçut 
une jolie peinture à l'huile, 
don de Sr Rose Lord, S.JS.H, 
de South Junction, Manitoba. 
Une autre dame de cette loca- 
lité a aidé aux décorations en 
faisant des fleurs, 


M. Carl Wahlberg, vice-pré- 
sident de Polaris, Indiana, rem- 
porta le premier prix pour 


ne de 


Haywood 


Malades 


Mme Beaudry, étant de re- 
tour chez elle après un séjour 
de plus d'une semaine à l’hôpi- 
tal St-Claude, sa fille, Mme 
Berthe Bouchard, d’Elie, vint 
lui tenir compagnie, Après une 
visite chez son fils Hector, elle 
continuera sa convalescence 
chez sa fille, Mme Rita Lau- 
rendeau, à St-Norbert, 

M. Pat Alarie est de retour 
chez lui après un séjour à l'hô- 
pital. 

Mlle Louise Dion enseigne à 
l'école Dandurand, remplaçant 
Sr Marie-Louise Gabariou, qui 
sue des traitements à l’hôpi- 
tal, 


Correction 


Dans l’article intitulé ‘“Sou- 
venir d'antan”, on aurait dû 
lire Dumais et non Dennais, 


messieurs et reçut une bou- 
teille de ‘“parfum” dans un 
étui de cuir portant l'emblème 
du Centenaire du Manitoba, 

Ce fut une velllée dont tous 
les ‘Roseaniens” se souvien- 
dront, 


St-Adolphe 


Fête du centenaire 

Les gens de St-Adolphe ont 
choisi le samedi 6 juin pour 
célébrer le centenaire du Ma- 
nitoba. La journée débutera 
par un déjeuner “crêpes et 
saucisses” servi de 9 h du ma- 
tin à midi 

L'ouverture officielle se fera 
par le couronnement de la rei- 
ne à 1 h de l'après-midi et sera 
suivie de manèges et jeux. Un 
souper au poulet “barbecue 
sera servi de 6 h à 8 h du soir, 
alors que débuteront des dan: 
ses dans la rue, 


Voyages échanges 
“Odyssée 70" 


Les Voyages échanges “O:- 
dyssée "70", organisés par la 
Société Franco -Manitobaine, 
comprendront des étudiants 
des 10e, ile et 12e années et 
se feront entre Ottawa-Hull, du 
6 au 22 juillet, et entre Camp- 
bellton, N.-B, du 10 au 26 août. 

Les étudiants intéressés à 
ces voyages peuvent obtenir 
les formules d'inscription des 
écoles secondaires de leur en- 
droit, Ces formules doivent 
être postées pas plus tard que 
le 30 mai à: La Société Fran- 
co-Manitobaine, C.P. 145, St- 
Boniface, Man, 


Avis aux abonnés 


Pour toute demande de chan- 
gement d'adresse, il faut men- 
tionner l'ANCIENN E et la 
NOUVELLE adresses, 


Chaque demande de change- 
ment d'adresse doit aussi être 
accompagnée d'une des dorniè- 
res bandes jaunes collées sur le 
journal et devrait nous parvenir 
ou moins un mois à l'avance, 


Ste-A ga the 


kin, Monique Gauthier, Robert 
Gauthier, Shirley Grossman, 
Marjorie Johnston, Ghislaine 
Leclaire, Clément Manaigre, 
Karl et Ken Mistelbacher, Gi: 
sèle Pineau, Gisèle Raynaud, 
Jeannine Sarrasin, Claudette 
Tremblay et Jacques Trudeau, 
firent leur entrée, accompa: 
gnés de leurs escortes et au 
son d'une marche exécutée par 
la fanfare, 

Parmi les décorations de la 
salle, installées par les élèves 
de 11e année, figurait le thème 
de la journée: ‘Garden of 
Love", 

Réunion de la LF,C, 

La réunion mensuelle de la 

Ligue des Femmes Catholl. 


ques du 14 mal fut suivie avec 


Saint-Pierre 


se organisation, 


Saint-Boniface, le 27 mai 1970 


intérêt, Il fut décidé que, pour 
la fête des pionniers, Mme Jo: 
séphine Champagne sera en 
charge de la paration du 
Denatet Ua eo 1h alPeorique 
sera p par la Ligue, avec 
Mme Blanche Bohémler com: 
me responsable des JOUE 
du centenaire, sous la direc: 
tion du Centre sportif de Lo: 
rette, les 26 et 27 juin pro: 
chain, Toute la populs jon 
francophone est invitée À par: 
ticiper à cette fête du cente- 
naire, 

La prochaine réunion men: 
suelle de la Ligue aura lieu le 
4 juin au même endroit, Invi: 
tation à toutes celles qui sont 
intéressées à cette prometteu- 


Organisme officiel groupant 
les 80,000 francophones 
du Manitoba. 


Siège Social: 
Centre Culturel de 5t-Boniface, 
345, avenue de la Cathédrale, 
Téléphone: 233-4915 


RO ORRRRRRRREE ee 


"Grand Sleep-In" les 13 et 14 juillet 


Les grns fôtes des 13 et 
14 juillet qui se tiendront à 
St-Pierre seront des plus inté. 
ressantes, Le comité du cente- 
naire a décidé qu'une première 
ébauche du programme de ses 
fêtes aura lieu lors de la visite 
royale le 14 juillet prochain. 

Pour le 13 juillet, nous lan- 
çons l'invitation à tous les gens 
du Manitoba de venir monter 
leurs tentes pour un camping 
“Sleep-In”, 

Le 14 juillet, à 11 h 25 du 
matin, les Franco-manitobains 
recevront la Reine Elizabeth II 
et le Prince de Galles, Nous 
reviendrons sur les détails de 


rendirent à l'auditorlum de 
l'école où un cadeau fut offert 
à Mme Alice Alarie en recon- 
naissance de son travail désin- 
téressé comme présidente des 
deux dernières années, On lui 
dédia une chanson spéciale qui 
spécifiait ses mérites et ses 
nombreuses qualités que les 
dames ont appris à connaître 
et apprécier, Mme Queer re- 
mercia aussi toutes les dames 
qui se sont dévouées pour la 
réussite de la fête des anciens 
au plus grand bonheur de tous, 
Elle se dit aussi heureuse et 
reconnaissante envers les da- 
mes qui l'ont accompagnée au 
congrès régional de La Ligue 
à St Norbert, le 9 mai, et en 
donna un court résumé à l'as- 
semblée, 

On décida d'organiser con- 
venablement la rencontre du 
Père Norbert Labelle avec les 
personnes qui se rendront à 
son ordination le soir du 6 
juin, On décida aussi d'essayer 
d'avoir un char allégorique 
pour les fêtes du centenaire. 

Un jeu de société divertit 
l'assemblée et chacune des par- 
ticipantes se mérita la chance 
de se choisir un petit cadeau, 
ch bon goûter clôtura la réu- 
nion, 


De retour 


Mme Béatrice Gratton et son 
fils, Maurice, sont de retour 
d'Allemagne, où ils ont assisté 
aux funérailles de leur fils et 
frère, le Caporal Paul Gratton, 
L'enterrement se fit dans le 
cimetière militaire canadien de 
Chaloix, France, à environ 150 
milles de Badden-Boddin. 


Photographies 


Le dimanche 17 mai avait 
lieu un va-et-vient continuel, à 
la salle paroissiale, de gens qui 
avaient fait partie de la direc- 
tion de la paroisse et qui al: 
laient se faire photographier; 
ce qui sera un beau souvenir 
de l'année centenaire pour les 
générations à venir, 


Décès 


Mme Joseph Lataille (Ozina 
Lemoine), âgée de 80 ans et 
très connue à Ste-Agathe dans 
sa jeunesse, est décédée le 19 
mai à Southbridge, Massachu- 
setts, E..U, Elle laisse dans le 
deuil un frère, M. Adolphe Le- 
moine, de Ste-Agathe, et une 
soeur, Mme Edmond Comeau, 
de Letellier, 


Ste-Amélie 


Malade 
Prompt rétablissement à 
Mme Ludger Soucy, patiente à 
l'hôpital de Ste-Rose depuis le 
3 mai, 
Réunion 4 


A la réunion de la Ligue des 
Femmes Catholiques, le mer- 
credi 6 mai, la correspondance 
qui fut lue comprenait une in- 
vitation au thé de la Ligue à 
Ste-Rose, et une invitation aux 
congrès diocésain et provin- 
ciaux. 

La Ligue a accepté de servir 
un café à l’occasion de la vente 
chez M. André Pinette, Elle 
accepta aussi de faire le ser. 
vice des tables au mariage de 
Mile Doreen Casavant au mois 
de juillet, 

Les membres étudièrent la 
Lettre Pastorale et en reçurent 
des explications de M. l'aumô- 
nier, le Père Brossard, qu 
parla aussi de la nouvelle fa. 
çon de préparer et célébrer le 
sacrement de baptême, La pré- 
sidente souhaita la bienvenue 
dans la Ligue à une nouvelle 
recrue, ainsi qu'au nouvel exé- 
cutif, 

Avec la coopération de tou- 
tes, la Ligue espère accomplir 
tout ce qui lui est demandé. 

Le prix d'hôtesse, offert par 
Mme Julia Verhaeghe, fut ga: 
gné par la Rév. Soeur Berthe 
O'Reilly, Le goûter fut servi 


par Mme Geo, Verhaeghe, 


Funérailles 
M. et Mme Lévi Grandbois 
assistèrent aux funérailles de 
Mme M.-Louise Gervais, le ven- 
dredi 22 mai, à Estevan, Sask. 
Mme Gervais était la grand- 
mère de Mme Grandbois, 


cette visite dans les chroniques 
des semaines suivantes, 

Le 14 juillet, après le départ 
de sa Majesté et äu Prince, 
tous pourront prendre leur di: 
ner au son de fanfares, Restau- 
rant et kiosques vous accueille“ 
ront, Il y aura jeux pour tous 
au cours de l'après-midi, 

Le souper comprendra un 
immense barbecue dans un cell: 
mat très canadien-français et 
sera suivi d'une soirée dan. 
sante, avec orchestre, ur 
jeunes et moins jeunes, Il y 
aura aussi feu de camp, chants, 
etc, et pour les adultes, Casino 
et Boîte de Nuit, 

La journée du 15 juillet sera 
réservée à une fête civile pro- 
vinciale, Elle débutera avec le 
lever du soleil par un déjeuner 
aux ‘‘binnes”, au cours duquel 
nous espérons présenter un 
programme très intéressant, 

Venez nombreux; il y aura 
des jeux et de la joie, 


Première messe 


Mgr Omer-A. Robidoux chan: 
ta sa première messe pontifi. 


Clinique vétérinaire 


Le 13 avril dernier, les mem- 
bres de la Chambre de Com: 
merce et de la Société d'Agri- 
culture se groupaient. pour 
étudier la possibilité d'établir 
un district qui pourvoirait aux 
services d'une clinique vétéri- 
naire. 

Après guques démarches, 
les municipalités de Lorne et 
de South Norfolk, ainsi que le 
village de Notre-Dame-de-Lour- 
des, s'unissaient pour former 
un tel district; ce qui veut dire 
qu'un meilleur service et de 
meilleurs soins pourraient être 
dispensés aux animaux. 


Le comité en charge désire 
remercier sincèrement tous 
ceux qui se sont dévoués pour 
le succès de l'établissement de 
la clinique vétérinaire, 


Bingo 

Les gagnants lors de la sol- 
rée du bingo du 24 mai furent: 
$17.00, Mme Alice Lodwick, de 
Treherne, MM. G. Punton, de 
Rathwell, et Jean-Baptiste, de 
Lourdes; $1500, Mme JB, 
Pantel et M. Jean Brisson, de 
Lourdes; $10.00, Mmes Jôce- 
lyne Badiou (2), de St-Bonifa- 
ce, À. Campbell, de Miami, J, 
McLean, de Treherne, A. Bec- 
kett, de Manitou, Suzanne Au- 
ert, et Léa Bosc, de Lourdes, 

M. Jean Mabon, de Cardinal, 
Raymond Badiou (2), de Lour- 


des, et Mel Murdy, de Mani- 


tou: 85.00, Mmes W,. Earle et 
A. Jackson, de Treherne, Alice 
Mabon, de Cardinal, Jocelyne 
Badiou, de St-Boniface, J, Mc- 
Kiness, de Carman, A. Camp: 
bell, de Miami, et Antoinette 
Delaquis, de Lourdes, et M, A. 
Campbell, de Miami. Le prix 
d'entrée alla. à M. Jean Bérard, 
de Lourdes, À 

Le prochain bingo aura lieu 
le 7 juin, à 8 h du soir, avec 


La Broquerie 


Projet du centenaire 


Personne ne voudra man: 
quer le ag org concert de 
chants de Cinq groupes ethni- 
ques, en l'église de La Broque- 
rie, le dimanche 31 mai, à8h 


p.m. 

N'attendons pas à la derniè. 
re minute pour se procurer les 
billets afin de ne pas être dé. 
sappo ins A La Broquerie on 
peut s'adresser aux membres 
du comité du centenaire, Pour 
les gens de St-Boniface et des 
centres environnants, prière de 
s'adresser à Mlle M.L, PO 
1A Despins, Téléphone: 


Invitation spéciale aux an- 
ciens, parents et amis toujours 
si fidèles au rendez-vous. 


Bienvenue à tous, 


cale à StPlerre le 24 mal, 
Parents, amis et parolssiens 
assistèrent à la cérémonie rell. 
gleuse en l'église de St-Plerre 
ainsi qu'au diner parolssial au 
Centre Récréatif, 

Succès et bonheur à Mgr 
Robidoux dans son nouveau 
champ d'apostolat, 

Thé-bazar 

M. l'abbé Edouard Banville, 
natif de St-Pierre et mission. 
naire au Brésil, était l'invité 
d'honneur à un thé-bazar tenu 
à St-Pierre, le dimanche 17 
mai, et organisé ges le comité 
du Blenêtre de Ligue des 
Femmes Catholiques, Après 
ques mols passés au Cana- 

a, l'abbé Banville doit retour. 
ner'à ses missions ces jours-cl, 

Une exposition de peintures 

r Soeur Irma et ses élèves de 

t-Pierre, ainsi que par M, R, 
Bérard, fut un attrait EE 
à l'occasion de ce thé- À 

L'abbé Lionel Bouvier pré- 
senta un chèque de $355 au mis- 
sionnaire, lors d'un souper de 
parents et amis, le 17 mal. 


N. = D. DR AE 


un gros lot de $400.00 en 54 
numéros, 


Danse du centenaire 
Le vendredi 12 juin, à 9 h 
du soir, aura lieu, à la salle pa. 
rolssiale, la danse du centenal- 
re, De magnifiques prix seront 
donnés pour les meilleurs cos- 
tumes, prix d'entrée est de 
$1.25 — goûter inclus, Tous 
sont bienvenus. 
Chevaliers de Colomb 
Le.jeudi 21 mai eut lieu l'ini- 
tiation des Chevaliers de--Co- 
lomb du Conseil Langevin. 
Quinze candidats se sont pré: 
sentés à la cérémonie du ler 
degré tenue à Somerset, Les 
2e et 3e degrés seront conférés 
prochainement, 


Soirée sociale 


Tous sont cordialement Invi: 
tés à la célébration du 25e an- 
niversaire de marlage de M.: 
et Mme Marcel Roch, le same: 
di 20 juin, à 9 h du soir, Les 
frais d'entrée et le goûter ne 


seront que de $1.00, L'orches- 
tre ‘The Del-Tones"” fera les: 
frais de la musique, ! 


Guertin Implement Ltd. 


Lot 149, chemin du Périmètre 
(près de la Route 59) 


Case postale 58, St-Vital 8, Man. 
VENTE JOHN DÉERE, 
PIECES ET SERVICE 

Tél: 256-4321 


Daswson Memorial 


Monuments ‘’Lonite' 
Ventes — Installation gratuite 
Rayon 60 milles de Winnipeg 


C.P, 144, Loratte, Man, 


Tél: 878-2931 


NOTRE DAME SUNDRIES 


M. et Mme Marcel Roch 
Magasin de variétés 


ouvert du lundi au samedi 
CADEAUX, CIGARES, CIGARETTES 
PAPETERIE, JOUËTS, CHOCOLATS ET BONBONS 
INVITATIONS DE MARIAGE — SERVICE DE FILMS 


Notre-Dame-de-Lourdes, Manitoba 


Téléphone 73 


l 


Saint-Boniface, le 27 mai 1970 


Diocèse de St-Boniface 


r 


Guides Catholiques 
du Canada 


(Secteur français) 


Les Guides Catholiques de 
St-Boniface célébreront leur 
35e anniversaire de fondation 
le samedi 6 juin, A cette occa. 
sion, Ü y aura banquet au 
gymnase du Juniorat, boule. 
vard Provencher, à 6 h 30 du 
soir, suivi d'une soirée des 
plus intéressantes, 

Invitation aux anciennes gul- 
des, à leurs maris ou amis, 
Les billets sont de $3.00 par 
personne, 

Pour réservation des billets 
avant le 1er juin, appeler Mme 
R:A. Dumaine, 253-5509; Mme 
R, Heyser, 253-5480; Mme J, 
Bohémier, 233-1964, ou Mme G. 
Fournier, 233-5550, 

Aucun billet ne sera vendu 
à la porte, 

Communiqué 


La peinture 
dans le parc 


Comme chaque année, sous 
les auspices du Comité des 
Dames de la Galerie des Beaux: 
Arts de Winnipeg, on donnera 
des cours de peinture au parc 
Assiniboine. C'est la onzième 
année que des professeurs de 
l'Ecole des beaux-arts de l'uni- 
versité de Manitoba offrent 
ces cours pour stimuler l’inté- 
rêt artistique des jeunes de 
6 à 16 ans et aussi des adultes. 

Les cours coûtent $15.00 

our les jeunes et $20.00 pour 
es adultes et commenceront 
le 2 juillet et se termineront 
le 30 de ce mois. Les étudiants 
peuvent solliciter une bourse 
en envoyant trois de leurs oeu- 
vres marquées au revers des 
nom, adresse, âge, classe et 
école fréquentée et numéro de 
téléphone à Winnipeg Art Gal- 
lery, Auditorium civique, Win- 
nipeg 1, avant le mardi 16 juin. 
Dix bourses seront données. 


Rectification 


On est prié de noter que, 
contrairement à ce qui a été 
écrit au bas de la photo de la 
page 6, la semaine dernière, 
M. Claude Bernier n’est pas de 
la Caisse Populaire des Sts- 
Martyrs-Canadiens, mais bien 
le président de la Caisse de 
StBoniface, 
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Copies Xerox 
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308, EDIFICE AVENUE 


TEL.: 947-0326 
Guy de Margerie, prop. 


LA! LIBERTE ET.LE PATRIOTE 


Jnalite au Pagsant Wliss Manitoba ; 


Lucille Lambert, de St-Boniface, est une des dix 
finalistes au Pageant “Miss Manitoba”, concours orga- 
nisé à l’occasion du centenaire de la province. Il y avait 
une vingtaine de concurrentes à l'élimination qui eut lieu 
jeudi dernier, 21 mai, au poste de télévision CJAY. Mlle 
Lambert est de la paroisse des Sts-Martyrs-Canadiens; 
ancienne élève de l’Académie St-Joseph, elle poursuit 
actuellement ses études supérieures au Collège de Saint- 
Boniface où elle sera finissante au cours des Arts l'an 
prochain, Elle fut une des candidates au concours final 
de la Reine du Festival du Voyageur en février dernier. 
Elle participe à plusieurs activités autant au Collège qu’à 
l'extérieur: vice-présidente du Club Femina, déléguée du 
Collège au Congrès-Rallye, hôtesse charmante du restau- 
rant “La Cuisine”, dessinatrice de modes et couturière, 
mannequin d'occasion, animatrice de danses; de plus, 
parlant le français et l'anglais, elle est la seule candidate 
bilingue au Pageant “Miss Manitoba”. 


St-Norbert 


Septième congrès diocésain annuel 
de la Ligue des Femmes Catholiques 


Le 7e congrès annuel de la 
Ligue des Femmes Catholi- 
ques, tenu à St-Norbert le 9 
mai, réunissait environ 150 
personnes venues de 18 parois- 
ses du diocèse de St-Boniface, 


Toutes participèrent aux col- 
loques qui traita sur la prise 
de conscience au point de vue 
engagement personnel des da- 
mes au niveau paroissial, in- 
tersection et diocésain. La Li- 
gue a des représentantes à la 
Société Franco-Manitobaine, à 
l'Institut Vanier, à la Commis: 
sion Dumont, à un comité avec 
la “Catholic Women Leaguë’ 
auprès du mouvement Déve- 
loppement et Paix. L'influence 
de la L.F.C, s'est fait sentir 
lors des séances publiques de 
la Commission dés Frontières, 
au congrès de la S.F.M. aux 
affaires scolaires de la région 
de la Seine, en services s0- 
ciaux rendus dans les différen- 
tes paroisses, 

Mgr À. Hacault, évêque auxi- 
liaire du diocèse de St-Bonifa- 
ce, réitéra ce que les aumô- 
niers faisaient ressortir au pa- 
nel de l'aprèsmidi: que la 
L.F.C, est une force dans la 
paroisse; qu'elle motive les pa: 
roissiens par l'exemple et l'ini- 
tiative. 

“L'Eglise, dit Mgr Hacault, 
compte sur la L.F,C, dans son 
rôle d'animation, d'intuition 
féminine chrétienne, pour in- 
sérer dans la vie familiale et 
paroissiale l'acceptation des 
enseignements de l'Eglise dans 
ses changements modernes, 

Voici quelques résolutions 
adoptées lors du congrès: que 
la L.F.C, s'engage à coopérer 
pour recueillir des fonds des- 
tinés aux pays sous-développés 
sous l'organisme Développe: 
ment et Paix; que la LFC, 
accepte la responsabilité de 
former un sous-comité pour 
une période d'essai d'un an, 
qui verra à représenter les 
francophones à la Cour de la 
Citoyenneté chaque vendredi 
matin; que les sections parois- 
siales envoient une lettre à 
CBWEFT demandant des pro: 
grammes dans la matinée pour 


les enfants d'âge pré-scolaire; 
que la L.F.C, demande par l'en- 
tremise de ses députés au fé- 
déral que le gouvernement ca- 
nadien ne permette pas la lé. 
gislation favorisant la vente 
libre de drogues hallucinogè- 
nes et stupéfiantes; que les 
membres de,la L.F,C,, indivi- 
duellement ou en groupes, s'in- 
téressent activement au pro- 
blème de la pollution en n'a. 
chetant pas de détergents con- 
tenant de la phosphate; que le 
comité d'éducation, dans cha: 
que section, fasse l'étude et 
l'éducation concrètes de ses 
membres sur la vie de la fa- 
mille, afin que les parents réa- 
lisent et acceptent leurs res- 
ponsabilités; que les membres 
s'engagent à rechercher les in- 
térêts de la L.F.C,, de promou- 
voir les intérêts de l'Eglise, la 
culture française et les oeu- 
vres sociales et patriotiques 
afin que la Ligue des Femmes 
Catholiques soit une ‘“Ligue 
engagée et responsable”, 


La publicitaire 


Mile Lorraine Lambert 


Centenaire du Manitoba 


Calendrier des activités 


Mai 


24.28: Congrès du Conseil Canadien des Clubs 4H, Hôtel Fort 


Garry 


25:29: Congrès de la Société canadienne de physiologie (à an: 


noncer) 


28: ‘Angels Concert de l'école Joseph Wolinsky, Salle du 


Centenaire 


28 mai-25 juin: 
versité de Winnipeg 


Congrès des Sociétés savantes du Canada, Uni: 


29: Festival "70 de Radio-Canada, Salle du Centenaire 


29.31: Championnats canadiens de 


longeon et épreuves pour 


les Jeux du Commonwealth, Piscine Pan-A 


31 mal:3 juin: Congrès de la Société Royale du Canada (con: 
jointement avec celui des Sociétés savantes), Université 


de Manitoba 


31 mai.5 juin: Congrès de l'Association canadienne pour la Tu: 
berculose, Hôtel Fort Garry 


31 mal5 juin: Congrès du Conseil national des Femmes, Uni: 


versité de Manitoba 


Mile Annette Clarence-Smith 
était la seule jeune fille de Ja 
classe à recevoir son diplôme 
en droit la semaine dernière 
à l'Université de Manitoba, 
Atteindre un tel sommet à 
l'âge de 20 ans est pour le 
moins remarquable, 

Annette est la fille de M. et 
Mme J.-A. Clarence-Smith et, 
avant de s'inscrire au Collège 
de St-Boniface, puis à l'univer- 
sité, elle vécut avec ses pa: 
rents, pendant seize ans en 
Afrique, où elle fréquenta un 
lycée au Cameroun et y obtint 
des qualifications correspon- 
dant à une deuxième année 
universitaire au Canada, 


Mile Annette Clarence-Smith 


Mile Clarence-Smith admit 
au cours d'une interview ac- 
cordée à La Liberté et le Pa- 
triote qu'il n'a pas toujours 
été facile d'avoir son père com- 
me professeur de jurispruden- 
ce, car elle n'osait pas toujours 
poser des questions en classe 
et, si elle attendait d'être ren- 
trée au foyer, elle les oubliait, 
Elle ajouta que le système 
d'éducation européen exige un 
plus grand effort dela part 
des élèves, 


Membre de la Conférence 
étudiante des Progrès inter- 
américains, Annette retourne- 
ra encore cet été au Mexique 
comme aide bénévole aux vil- 
lageois en matière d'éducation 


Lors de la remise des diplô- 
mes à l'Université de Manito- 
ba, vendredi dernier, 22 mai, 
Mile Lorraine Lambert, fille 
de M. et Mme Armand Lam:- 
bert, de St-Boniface, fut une 
des 107 diplômés de la faculté 
des Arts ménagers (cours gé- 
néral), Mille Lambert entra à 
la faculté en 1967, Elle est la 
première ancienne élève de 
l'Institut Collégial St-Joseph, 
ainsi que la seule étudiante 
bilingue de St-Boniface à rece- 
voir un baccalauréat en Arts 
ménagers. 

La jeune diplômée est pré: 
sentement dessinatrice de mo: 
des et créatrice de mets at- 
trayants et nutritifs, Elle espè. 
re obtenir bientôt un emploi 
comme économiste dans ‘une 
importante société, soit à 
Montréal ou à St. Catharines, 
Ont, 


Diplômée en droit à 20 ans 


Pisa Flores, état d'Hidalgo, 

Le développement interna- 
tional est d'un intérêt particu- 
lier pour Annette qui aimerait 
travailler plus tard aux Na- 
tions unies, À l'automne, elle 
s'inscrira à la London School 
of Economics pour y préparer 
sa maîtrise, Ensuite, elle re- 
viendra faire partie du barreau 
manitobain avant de se lancer 
dans le travail des relations 
internationales, 

Annette Clarence-Smith est 
parfaite bilingue et saura sans 
doute bien l'espagnol après 
son deuxième stage parmi les 
Mexicains, 

Je suis engagé dans une 
partie autrement importante, 
complexe et secrète que votre 
petit jeu de la carrière, de la 
notoriété, de la postérité: je 
suis engagé, corps et âme, 
dans la Communion des Saints, 

(G, Cesbron) 


Galerie de Winnipeg 

Une exposition importante 
d'art M4 et “Kinetic” prove. 
nant de la galerie Denise René, 
de Paris, sera à la disposition 
des amateurs à la Galerie de 
Winnipeg jusqu'au 12 juin, Les 
prix des oeuvres s'échelonnent 
de $150,00 à $15,000, 

Dans la salle d'assemblée de 
la galerie, l'exposition “Cana: 
diens contemporains" est ou. 
verte de 9 h du matin à 4 h 30 
de l'après-midi du lundi au 
samedi et le dimanche de 2h 
à 5 h de l'après-midi, 

Les étudiants âgés de 13 à 
18 ans seront admis pour 50c; 
les adultes seuls pour $1.00; 
les enfants âgés de moins de 
12 ans sont admis à raison de 


“Smoking Sam” 
est-il passé 
à votre école? 


Si votre école n'a pas enco- 
re eu la visite de “Smoking 
Sam'', l'ambassadeur de la sec. 
tion manitobaine de la Société 
Canadienne du Cancer, deman:- 
dez à votre directeur ou direc. 
trice de l'inviter, Il se promène 
partout, à la ville comme à la 
campagne, visite les écoles et 
explique les dangers de fumer 
aux jeunes, Demandez à votre 
comité local de la Société du 
Cancer de faire les démarches 
nécessaires afin d'obtenir la vi- 
site de “Smoking Sam”, 


D'APRÈS 


E A. 


BRETECHER 


ÉPARGNER : 


EST-CE ENCORE 
POSSIBLE ? Mais ouil le truc c'est 
de se décider à commencer. Lorsque 
vous avez pris l'habitude de verser 
régulièrement quelques dollars dans 
votre compte d'épargne, aux jours 
de paye, cette question ne vous 
vient même plus à l'esprit. 

Nous pouvons même vous rendre 


ment de votre 


A l'Affiche 


DUFFY'S TAXI 


772-2451 Téléphones 7715-0101 


DESSERVANT ST-BONIFACE ET ST-VITAL 
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25c et les familles composées 
de deux adultes et de leurs en- 
fants ne paleront que $2,00, 


Au Palals législatif 

L'exposition ‘150 ans d'art 
au Manitoba" est ouverte de 
9 h du matin à 10 h du soir 
du lundi au samedi et dd 2h 
de l'après-midi à 10 h du soir 
le dimanche, Les tarifs sont 
les mêmes qu'à la galerle, 


Croisière du 
Centenaire 


Satisfaite des résultats de la 
soirée du Bon vieux temps à 
Ste-Anne et de la soirée po 
nalse, l'Union Nationale Fran. 
çaise annonce, pour le samedi 
20 juin prochain, une croisiè- 
re du Centenaire à bord du 
Lord Selkirk, 

La croisière de jour et de 
nuit, d'une durée de cinq heu: 
res et demie sur la rivière 
Rouge, conduira les passagers 
jusqu'à l'entrée du lac Winni- 
eg. L'embarquement se fera 

19 heures (7 h) au pont 
Louise, et le prix du billet de 
six dollars comprend, outre la 
promenade et la musique, un 
smorgasbord de plats froids, 

Il y a seulement 300 places 
à bord et il faut réserver la 
sienne chez le président de 
l'U,N,F, 139, Enfield Crescent 
(téléphone: 233-4120), où chez 
tout autre membre du comité, 

Comité de publicité 


la tâche plus facile en versant nous- 
mêmes dans votre compte d'épargne 
quelques dollars tirés mensuelle- 


compte de chèques. 


La prochaine fois que vous vous 
arrêterez à la banque, parlez-nous- 
en! Voyez-vous, l'épargne n'est pas 
un problème chez nous et demeure 
encore dans le domaine du possible! 


Vous serez très bien reçu 
à la BANQUE ROYALE # 


Provencher et Aulneau 
St-Boniface, Manitoba 
Tél,: 233-2483 


150 ans 


pré-universitaire 


l'enseignement 


INFORMATIONS DIVERSES: 


jeunes franco-manitobains depuis plus de 


© Une maison d'éducation personnalisée et 
chrétienne pour une population étudiante 


© La scolarité est accréditée par le Ministère 
d'éducation du Manitoba 
© Le français est la langue prioritaire de 


© Cinq années d'études pré-universitaires 


LA VIE COLLÉGIA LE: 


LE COLLEGE DE SAINT-BONIFACE PRÉSENTE : 


© Première école de l'Ouest au service des 


Critères pour l'admission 
(garçons et filles) 


© Aptitude à poursuivre des études 


universitaires 


© Aptitude à poursuivre des études en 


français 


® Rendement académique en “français” 


Bibliothèque (30,000 volumes) 

Services d'éducation physique 

Services d'orientation 

Association des étudiants ’ (A.E.C,S.B.) : 


e Gouvernement du corps étudiant 
© Sports organisés 

e Activités culturelles: ciné-club, Jeunesses Musicales, etc, . ., 
© C.F.R.C., radio collège 


® Rapports facilités entre étudiants, professeurs, administrateurs 


Participation aux activités culturelles et sociales de Saint-Boniface 


e Festival du Voyageur; Cercle Molière; 100 Nons: SF.M;: 
ligues sportives; mouvements sociaux, etc. 


Frais d'inscription: 
Location des livres: 
Frais de scolarité: 
Frais de pension (pour garçons) : 
L'Oeuvre des Bourses du Collège de Saint-Boniface 


$10.00 
$10.00 
$275.00 


$400.00 


© Offre une aide financière aux étudiants qui sont dans le besoin 
® Toute demande de bourse doit se faire avant le début de septembre 
e Entrée: le 8 septembre 


le cours secondaire du collège 


Pour plus d'information, veuillez détacher ce coupon et le retourner à: 


COLLEGE DE SAINT-BONIFACE 


a/s M, le Directeur 


200, avenue de la Cathédrale 


prénom 


adresse 


noms des parents 


Île année 


Religion Religion Religion 

Français Français 100 Français 200 

Latin. Anglais 100 Anglais 200 

Anglais Histoire des Etats-Unis 100 Sciences sociales 200 


Mathématiques 
Sciences sociales 
Sciences naturelles 
Education physique 


Français 105 ou 
Latin 


Mathématiques 100 
Sciences physiques (1,5,P,) 
Education physique 


Choix de 1 des 2 suivants: 


Mathématiques 200 
Education physique 

Choix de 1 des 2 suivants: 
Physique (P.5.5.C.) ou 
Biologie (B,5.C.5,) 

Choix de 1 des 3 suivants: 


Chimie (Chem, st.) ou 
Latin 200 ou 
Français 205 


dan ee de co | 


date de naissance 


téléphone 


12e année 

Religion 

Français 300 

Anglais 300 

Choix de 1 des 2 suivants: 
Sciences sociales 300 ou 
Chimie (Chem, st.) 

Choix de 1 des 2 suivants: 
Mathématiques 300 ou 
Latin 300 

Choix de 1 des 2 suivants: 


Biologie (B.5.C.5,) ou 
Physique (P.5,5,C.) 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Saint-Boniface, le 27 mai 1970 


ÉDITORIAL 


Les fètes 
des anciens 


De toutes les activités qui marquent présentement le 
centenaire du Manitoba, il semble bien que les ‘fêtes des 
anciens” se classent parmi les rencontres les plus joyeuses 
et les plus populaires, On y voit des anciens Manitobains 
venus de tous les coins du continent pour respirer l'air du 
pays natal et surtout reprendre contact avec les compa- 


gnons et les amis d'autrefois, 


Il est assez évident que, lorsque l’on a atteint un cer- 
tain âge, les vieux souvenirs et les vieilles connaissances 
prennent une importance et une valeur tout à fait parti- 
culières, On aime pouvoir en jouir le plus longtemps pos- 
sible. C'est pour cette raison que le programme de ces 
fêtes de pionniers gagne à être allégé de tout superflu 
afin de laisser aux anciens tout le temps voulu pour se 
rencontrer, causer autour d'un verre où d'une tasse de 
thé, et, au besoin, se dégourdir un peu avec un vieux 
rigodon à un rythme qui convient à l'âge, 

Ce qui impressionne le plus dans ces fêtes d'anciens, 
c'est la transformation soudaine que procure cette ren- 
contre, Si les membres restent perclus et les épaules voû- 
tées, les visages deviennent tout rayonnants et les yeux 
pétillent d'une nouvelle jeunesse à la vue des amis ou 
connaissances retrouvés après de longues années de sé- 
paration. — Ne serait-ce pas là un avant-goût de la ren- 
contre des justes dans l'au-delà, — Sans aucun doute, ces 
fêtes des anciens se rangent parmi les meilleures expres- 
sions de reconnaissance que les générations qui poussent 
peuvent réserver à leurs pionniers et à leurs ancêtres. 


J.-P, A. 


La librairie 
ambulante 


La seule librairie de langue française du Manitoba 
vient d'entreprendre une tournée dans les centres ruraux 
de la province. Voilà une excellente idée qui, nous le 
souhaitons, ne sera pas sans remporter de bons résultats, 

On peut croire que le public francophone de la cam- 
pagne saura en profiter pour équiper le foyer familial 
d'une petite bibliothèque très pratique. On n’a aucune 
excuse aujourd'hui pour se priver de livres, de diction- 
naires et d'encyclopédies. Il est aussi important d’avoir 
chez soi une bibliothèque bien fournie qu'un garde-manger 
bien garni. Il n'est pas plus intelligent de croupir dans 
l'ignorance que de se laisser crever de faim! 

On entend assez souvent la remarque suivante: “Les 
gens ne lisent plus, ils se contentent de regarder la télé- 
vision'’, Ceci n'est pas tout à fait exact. Il est prouvé que 
les meilleurs programmes de télévision (tels que docu- 
mentaires et revues d'actualité) stimulent les esprits 
alertes et éveillés et les poussent à consulter des livres 
afin de mieux approfondir les questions que la télévision 


n'a pu qu'effleurer. 


Il est certain que la lecture demande plus d'effort 


que la télévision. Mais elle procure d'autre part des joies : 


et des satisfactions d'autant plus durables que le livre est 
toujours là, à portée de la main, prêt à être consulté à 


tout moment, 


Espérons donc que la tournée de nos libraires sera 
couronnée de succès et qu’elle aura servi à convaincre 
une partie de notre public que les livres sont des inves- 
tissements fort rentables. Peut-être qu'à la même occasion 
on pourrait en profiter pour offrir un bon choix de cartes 
de souhaits en langue française, C’est un domaine qui 
mériterait d'être exploité davantage par nos libraires. 


Du 25 au 31 mai 


J.-P, A. 


La Semaine du Canada 


Cette année la Semaine du 
Canada a lieu du 25 au 31 mal, 
Elle nous donne l'occasion de 
constater combien nous devons 
être fiers d'être Canadiens. Le 
Canada nous fait bénéficier de 
tant de richesses et de tant de 
bien-être que nous nous de- 
vons de proclamer à tous et 
à chacun notre désir de parti- 
ciper dans l'évolution toujours 
grandissante de notre pays. 

Il est vrai que nous possé- 
dons des richesses naturelles 
inépuisables; il est vrai que 
l'espace est amplement favo- 
rable à une expansion géné: 
reuse; il est vrai aussi qu'en 
comparaison avec d'autres peu- 
ples, nos efforts doivent être 
moindres pour égaler et le plus 
souvent dépasser leur bien- 
être, Cependant, il ne suffit 
pas de constater froidement 
cet état de faits, Essayons plu- 
tôt d'être plus chaleureux dans 
nos convictions et de travail- 
ler tous ensemble pour que 
tout notre potentiel devienne 
réalité, 


Dans une démocratie, il est 
important que chacun des ci- 
toyens émette ses opinions, 
discute les projets, bref, par- 
ticipe au processus de décision 
à l’intérieur du pays, C'est le 


droit, voire même le devoir de 
chacun, si on veut continuer 
de vivre et de s'épanouir au 
sein d'une nation démocrati- 
que qu'on croit être la plus 
valable, profitons de la Semai- 
ne du Canada pour faire valoir 
ce droit et l'exercer sainement, 
En effet, par le moyen de let- 
tres ouvertes aux journaux, ou 
en exposant un drapeau cana- 
dien à notre maison ou encore 
simplement en parlant à des 
amis, affirmons notre volonté 
de promouvoir l'unité du Ca- 
nada, 


Pour ceux qui désirent parti- 
ciper activement à une organi- 
sation, joignez-vous au Comité 
Canada, organisme indépen- 
dant dont le but est de répan- 
dre l'idée d'un Canada uni et 
fort par une revalorisation de 
nos deux cultures. Incidem- 
ment, le Comité Canada est 
le créateur et le promoteur de 
la Semaine du Canada; en ou- 
tre, il distribue des épinglet- 
tes illustrant le drapeau cana- 
dien à tous ceux qui en font 
la demande; il s'agit simple. 
ment de s'adresser au: Comi- 
té de la Semaine du Canada, 
Comité Canada Committee, 
1470, rue Peel, Suite 925, Mont. 
réal 110, PQ. 
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Courrier de la deuxième classe -— Enregistrement no 0477. 


— Nos lecteurs nous écrivent — 


De l'art et tout le 


Monsieur le Rédacteur, 


Certes je n'alme pas les cri. 
tiques amateurs, et certes, 
l'Histoire de l'art possède ses 
peintres amateurs ‘géniaux" 
tout comme il y existe des 
peintres dits professionnels 
“médiocres”, Mme Clarence 
Smith a raison mais il n'y a 
ni contradiction, ni ‘pourtant, 


En critique d'art on s'inté. 
resse peu à la formation du 
nt Importent seulement 
es règles de la composition, 
des volumes et des couleurs, 
On pourra discuter de l'origl- 
nalité, peut-être de la portée 
historique, sociale de l'oeuvre, 
L'artiste restera secondaire à 
l'oeuvre ghe seule l'on connai. 
tra, Et cela vaudra autant pour 
les littérateurs que les musi: 
ciens, 


Aussi acceptera-t-on volon-: 
tiers comme objets d'art les 
toiles d'un Rousseau (même 
s'il n'était pas tout à fait l'a. 
mateur que la légende a vou- 
lu faire de lui), d'une Grand- 
ma Moses... 


Quant aux professionnels 
médiocres, il faudrait s'enten- 
dre sur le terme, savoir qui le 
décerne, Car en art la médio- 
crité n'existe pas. Ou bien la 
toile est plus ou moins réussie 
ou bien elle ne l'est pas et 
alors il ne s'agit plus d'art. 


Nous aurons donc difficile. 
ment un ‘“artiste médiocre”, 
Nous aurons plutôt des char. 
latans qui, par l'attrait facile 
de leurs oeuvres et l'éclat trom- 
peur de leurs ventes considé:- 
rables, s'imposeront comme 
professionnels à ceux qui man- 
quent de discernement, Tel le 
Tretchikoff par exemple dont 
l’activité est tout à fait étran- 
gère à celle de l'art, 


De plus j'admets avec Mme 
Smith que si l'étude de la cri. 
He ne fait pas, et j'ajoute. 
rais “nécessairement”, un bon 
artiste, la connaissance d'un 
art non plus ne fait nécessai- 
rement un bon critique, Cela 
va de sol, même si le rôle de 
critique exige cette connais- 
sance, et l'ami de Mme Smith 
en est un fier exemple, On 
pourra être fils de sculpteur, 
ami intime de Picasso, avoir 
fait ses Beaux-Arts à Florence 
et connaître le Louvre par 
coeur, mais seuls les commen- 
taires importeront en fin de 
compte... et s'ils ne valent 
pas, et bien je n'y puis rien. 


A chacun de “savoir” voir, 


Prière 
_de noter ... 


Les lettres anonymes 
adressées à la Rédaction 
vont droit au panier! L'au- 
teur de la lettre doit donner 
nom et adresse: le 


udo- 
nyme (“nom de pins 
n’est pas accepté, Si la let: 
tre est adressée au nom 
d'un groupe, elle doit porter 
le nom et l'adresse d'au 
moins un des signataires, 
Plus la lettre est courte, 
lus elle est lue! Si elle est 
rop longue, la Rédaction se 
réserve le droit de l’abréger, 


de ‘savoir écouter et de ‘‘sa- 
voir’ comprendre, 

Enfin l'attitude même de 
Madame me sürprend, 

D'une part elle regrette ne 
Roues apprécier davantage 
‘art contemporain, et en ap- 

elle à sa bourse modeste, 

ais au contact avec la vérité 
elle se réfugle néanmoins dans 
les propos erronés du critique 
amateur, Qu'est-ce qui l'effrale 
tant? La connaissance? 

Cependant cette réaction est 
typique, 

On accordera à tout autre 
métier, que ce soit à la menul. 
serie ou à la recherche nu: 
cléaire, le respect qui lui est 
dû, acceptant sa nature, sa 
fonction et son vocabulaire 
propres, Mais lorsqu'il s'agit 
d'art, il en est toujours autre- 
ment, 

Là, Monsieur et Madame 
Tout le Monde ferment les 
yeux à la lumière et, suivant 
que la toile leur plaise ou non, 
le, qu'elle leur rappelle tel ou 
tel doux souvenir, tel paysage 
tant espéré, suivant que les 
couleurs de l'oeuvre s'harmo- 
nisent bien avec celles de leur 
petit Intérieur, alors là, ils se 
permettent toute appréciation, 
tout jugement, 

Et si l'artiste ose intervenir, 
rappelant avec justesse les rè- 


LA 


monde 


gles qui contrôlent son métier, 
ces bonnes gens font la sour: 
de oreille et répètent la maxi- 
me américaine: “I don't know 
much about art, but 1 know 
what IX like”, toujours à la 
gloire du paisible réconfort 
qu'offre le petit monde des 
connaissances familières, Pour 
se rassurer, ils ont recours à 
la facilité du critique amateur, 

a remet tout en place comme 
il se doit, 

Aujourd'hui il n'est pas im- 
ossible de se sensibiliser à 
a chose artistique, 

Partout se déroulent des ex: 
ositions, les bibliothèques et 
ibrairies regorgent de volu- 
mes d'art superbes, nombre de 
centres offrent des cours d'ini- 
tiation à l'art, de dessin, etc. 
de telle sorte que M. et Mme 
Tout le Monde peuvent très 
bien se familiariser avec le 
monde de l'art, avec sa vraie 
nature, sa vraie fonction et 
son vrai vocabulaire, 

Encore doivent:ils le vouloir, 

Le dialogue s'engage péni- 
blement avec ceux qui Îgno- 
rent et qui ne veulent pas sa: 
voir, 


Amicalement, 


Bernard-René-Joseph Mulaire, 
198, rue Horace, St-Boniface, 
le 17 mai 1970, 


# 


Une trouvaille! 


Dernièrement, nous étions 
« visite ge Le à | à Win- 
nipeg où je fus frappé par une 
viéille toile dans un beau ca- 
dre doré, 

La toile, au fond très som- 
bre, ne porte ni nom, ni date, 
et mon ami fut fort surpris 
lorsque je lui dis, qu'à mon 
avis, c'était un portrait repré. 
sentant Louis Riel, 


— Riel?.., le père du Ma. 
nitoba! me dit-il, 


Ceux-ci demandent 
de l'aide 


M. le Rédacteur, 


Roseau a certainement une 
histoire française qui date de 
loin. Nous savons que La Vé. 
rendrye, ses fils et neveux sont 
passés par ici. Mon mari et 
moi voudrions réveiller les 
gens d'ici qui, en général, 
croient que Roseau est un nom 
indien. Les premiers pionniers, 
selon eux, auraient été des 
scandinaves, Nous savons la 
date d'incorporation: le 31 dé- 
cembre 1895, Nous doutons 
vraiment que Roseau ait eu 
un début scandinave, puisque 
le nom est écrit sans faute, 
“Roseau’” fut accepté tel quel 

ar le gouvernement des Etats- 

nis. On est porté à changer 
l'épellation et à la simplifier, 

Y aurait-il quelqu'un parmi 
vos lecteurs qui pourrait nous 
renseigner sur les origines de 
Roseau, Minnesota, Nous 8e. 
rions très reconnaissants pour 
toute information donnée. 


Dr et Mme W. Pinsonneault, 
807, 3rd Street NE. 
Roseau, Minnesota, 56751, 
U.S.A. 


Récit du Centenaire 


La Maison Blanche 


Ne confondez pas. Il ne s'a. 
git pas de la grande “Maison 
Blanche”, avec rotonde et cou- 

ole, des Etats-Unis à Wash. 
ngton, DC. C'est beaucoup 
plus simple que cela. Je veux 
parler de ce magasin “Timo. 
thée”’ en miniature que nous 
avions autrefois à Saint-Boni. 
face, rue Provencher, qui était, 
comme elle l'est encore d'ail. 
leurs, la rue commerciale, On 
y trouvait des épiceries, le ma: 
gasin de vieux meubles dit 
“Grégoire” où on vendait des 
vieux chiffonniers, deux buan: 
deries chinoises, un photogra- 
phe ‘“Lorémy”, un tailleur 
“Chez Huot”, le bureau des 
postes, l'hôtel de ville, ‘Che. 
vrier” et ses fourrures et... 
la “Maison Blanche”, 


J'étais bien petite, mais je 
m'en souviens encore, surtout 
du charivari des effets que 
vendaient le marchand chef et 
quelques commis. Dans ce 
temps-là les comités adminis- 
tratifs ne se séparaient pas 
des autres. Il y avait bien un 
bureau à l'arrière où les pa- 
piers se multipliaient, com. 
mandes reçues, colis, etc, Tout 
cela était déchiffré par une 
secrétaire de toutes les tâches 
et le gérant, qui s'appelait M. 
Moscovitch, un juif qui par: 
lait un français cassé, appris 
en côtoyant les Canadiens fran- 
çais, On ne parlait alors que 
le français dans la Ville-Cathé- 
drale! 


Quand on avait fait les em- 
plettes à la boulangerie Savoie 
et à la quincaillerie Allaire et 
Bleau de la rue Taché, on se 


rendait au bout du bloc Dubuc : 


our acheter à la ‘Maison 
lanche’’, Là il y avait de tout: 


des gros ballots d'étoffe à la 
verge, des effets confection- 
nés, des chaussures, des seaux 
de bois remplis de bonbons 
“méli:mélo’”'; tout cela était dis- 
posé sur des étagères ou plan- 
ches superposées à la vue de 
tous, Les bonbons à ‘un sou 
pièce” étaient placés dans une 
vitrine, ce qui avait pour effet 
de les rendre apparemment 
plus alléchants, Il y avait aus- 
si un sous-sol où l'on des- 
cendait sur un escalier “cra- 
quant”: c'était le département 
es chaussures et des vête: 
ments pour hommes, Il y fai. 
sait chaud; pas de fenêtres et 
une odeur de linge neuf y ré. 
gnait, On y trouvait aussi des 
bracelets, des chemises et des 
bretelles, 

M. Moscovitch devait avoir 
mal aux yeux, car il portait 
une visière de mica vert re. 
tenue par une bande élastique. 
Je ne l'ai jamais vu autrement, 
Il n'avait pas l'air d'un gérant. 
Il allait au-devant des clients 
pour les servir, Il parlait vite 
et s'essoufflait, Pendant que 
les parents furetaient aux 
comptoirs, lui il donnait quel- 
ques sucreries aux enfants, 

Il y avait bien les gros ma- 
gasins de la ville, chez Eaton 
par exemple, qui livraient la 
marchandise avec une voiture 
noire et rouge tirée par de 
beaux chevaux; la Baie d'Hud- 
son, elle, pourvoyait à la clas- 
se riche; Robinson avait ses 
étables à Saint-Boniface, Mais, 
après avoir fait le tour de ces 
établissements pour y compa- 
rer prix et marchandises, on 
revenait à Saint.Boniface, à la 
“Maison Blanche”, 


Manie Toble 


— Serait-ce possible? — Sa- 
chez que j'ai trouvé ça à Saint. 
Louis, au Missouri; un beau 
800 milles d'ici! 

En partant, la toile me fut 
remise afin que je puisse la 
montrer à mes amis, C'est ce 
que je fis, et, presque tous 
partageaient mon opinion en 
se basant sur diverses repro- 
ductions photographiques 
qu'ils avaient vues, 

Pour en avoir une idée au 
point de vue artistique j'ai 
montré la toile à Mme Pauline 
Boutal qui me dit que cela 
semblait être une copie d'a: 
près une phetograqhes, que la 
toile était vieille, et par un 
portraitiste non professionnel, 
Il faut être artiste expérimen- 
té pour découvrir ces détails-là, 

inalement, je soumis la toi. 
le au Dr F, Eckhardt, direc- 
teur de la Galerie des Beaux: 
Arts à Winnipeg, Un coup 
d'oeil et il me dit: “Copie d'u- 
ne photographie, très vieille 
toile... elle a même été ver. 
nie... la face est toute cra- 
quelée ,, 

Puis, en l'examinant à la 
clarté du soleil et en la tenant 
à un certain angle, il croyait 
apercevoir une lettre dans le 
coin droit en bas, 

Alors en examinant ce coin 
sous üne loupe très forte et 
illuminée, on peut y lire en 
écriture courante: “David”, et 
au-dessous, ‘Louis Riel” avec 
la date aussi illisible: “1893”, 
Ceci est suivi de deux petites 
initiales non déchiffrables mais 
qui pourraient être: G ou S.L, 

Ainsi fut prouvée ma pre- 
mière impression, mais qui en 
fut l'artiste et où fut exécuté 
ce travail? 

La toile pe ent à M. Dan 
Ritchie, de Winnipeg (proprié- 
taire du bateau de tifisnnos 
“River Rouge’). 

M. Ritchie a gracieusement 

rêté la toile au musée de St- 

oniface pour y être exposée 
durant l'année du centenaire 
de la province. 


M. Joseph Vermander, 
St-Boniface, Manitoba, 
le 19 mai 1970, 


Pas possible! 


Mails, qui est ce M. R..G, Tru. 
deau? type doit certaine. 
ment jouir d'une liberté ex. 
ceptionnelle: homme libre par 
excellence! 11 n'est pas prêt à 
accepter les décisions prises 
que d'autres, sans rouspéter, 
l faut donc conclure, avec lui, 
qu'il n'est ni mouton ni “sul: 
veux”! Voilà, c'est logique, 

Pour le reste, son ralsonne. 
ment est plus difficile à suivre, 
Par une tournure de logique 
dont j'ignore le déroulement, 
il semble qu'il établit une équa- 
tion curieuse: “Je français = 
ségrégation”, Depuis plus d'u. 
ne semaine que je me brûle 
les méninges, et pourtant je 
n'arrive pas à prouver cette 
fapatlon. Me gs eau, vous me 

es douter de 
intellectuelles. ne 

Tentons une voie d'a ro 
à ce problème, Peut. La de 
Couvrironsnous le chemine. 
ment de la pensée qui permet 
d'établir une telle 6 uation, Il 
aime la paix, cet omme:là: 
la fraternité humaine consti- 
tue un principe de base de sa 
philosophie sociale, 11 ne veut 
pas de ségrégation (qui peut 
le blâmer?): … or, introduire 
lus de français dans nos éco. 
es, C'est accentuer une politi. 
que ségrégationiste, On peut 
onc supposer que ‘plus de 
français, plus de ségré ation"; 
vu encore, ‘moins de rançals, 
moins de ségrégation"; ou en: 
fin, ‘pas de français, pas de 
ségrégation”, Donc, “Français 
Ps ségrégation", Faro cela que 

ulez nous 
Trudeau? re, cher M, 
cher Monsieur croit:1l 

vivre plus intensément sa Lin 
française porters atteinte à 
son sens nd de la fraternité 
humaine? Mais, alors que veut. 
{1? Qu'on élimine tout français 
de notre vie? L'assimilation 
pus et simple au groupe ma- 
oritaire de la Province, se 
noyer dans la masse? Ce Mon. 
sieur sait-il qu'il y a plus d'une 
façon d'être “mouton” ou “sul. 
veux"? On peut être mouton 
ou suiveux en se laissant en. 
traîner par “les déclarations et 
les démarches de certains fran- 
cophones militants”; c'est JA 
une première façon, Ou enco- 
re, on peut se laisser ballader 
par les caprices de la masse; 
c'est une deuxième façon, No- 
tre cher Monsieur préfère:t.il 
la deuxième voie? M Trudeau 
a-t-il déjà oublié l'histoire de 
“mass state” qu'Hitler avait 
instauré en Allemagne? 

Notre cher Monsieur est “as. 
sez satisfait” du cours de fran. 


* 


ais donné actuellement"; ‘Il 
onne une connaissance plus 
qu'adéquate de la langue par: 
lée et écrite”, Franchement, 
Monsieur, vous n'êtes pas trop 
exigeant! Si cette connaissan. 
ce est plus ges uate, com- 
ment se fait-il que tant de nos 
gens se buttent continuelle- 
ment à des difficultés, dans 
leur conversation courante, 
Permettez-:moi de vous propo- 
RS une expérience très sim- 
ple: 

— lère étape: vérification 
de toute expression anglaise 
(anglicisme) qui se glisse dans 
la conversation de chaque 
jour; 

— 2e étape: chercher si la 
personne qui utilise une ex- 
pression anglaise connaît le 
terme français; 

— 3e étape: vérifier si cette 
personne veut blen éviter ces 
emprunts et enrichir son ex- 
pression française, et est fière 
d'améliorer. sa langue fran. 
çaise; 

Tenter cette expérience dans 
votre famille, dans votré mi- 
lieu de travail et dans votre 
milieu de lolsirs, Je vous prie 
de me communiquer les résul- 
tats, Pout-être auriez-vous des 
surprises? 

Qu'il nous soit permis d'é- 
largir les bases de notre “pro- 
blème”, et envisager non plus 
seulement la connaissance de 
la langue — ce n'est là qu'un 
élément — mais l'ensemble de 
la culture, M. Trudeau sait 
sans doute qu'une personne ne 

ut s'identifier que par le 
lais de la culture qui a prise 
sur elle, Cette question d'iden- 
tité est fondamentale comme 
soutien de 1e de la 
personnalité humaine, et bien 
de cohésion entre les membres 
d'un groupe. Est-il possible de 
se dire franco-manitobain et 
de se moquer de ses droits cl- 
viques les plus fondamentaux? 
Ce qui me ramène à la ques- 
tion initiale: “Mais, alors, qui 
est ce M. R.-G. Trudeau?”. 

Bien à vous, 


A. Bisson, 

Université de Manitoba, 

le 17 mal 1970, 
P.S, — Il serait bon de com: 
menter les remarques de M. 
Trudeau sur les conditions de 
vie du commerce dans la Pro: 
vince — puisqu'il s'agit d'un 
argument souvent employé 
pour justifier son statisme. 
“Parce qu'il en a été ainsi jus: 
qu'à présent..."', comment 
peut-on dire ‘“,,,il faut que 
la situation reste la même"? 


À 


La défaite de M. René Lévesque 


Les. résultats de l'élection 


‘provinciale au Québéc me don. 


nent foi au procédé démocra- 
tique, La majorité libre a don- 
né un mandat clair qui doit 
être interprété comme favora- 
ble à l'unité canadienne, Ce. 
pendant, aucun crédit n'est dû 
aux “mass media” de rensei- 
gnement qui ont plutôt con- 
tribué à l'épanouissement du 
séparatisme, Les professeurs 
d'université, les quotidiens, 
magazines, radio, télévision 
ont montré une sympathie ren- 
versante pour M. Lévesque, On 
nous dit qu'il ne faut pas per- 
dre ce talent, 

J'étais présent à une confé. 
rence donnée par M. Lévesque 
à la salle Taché de l'Univer- 
sité de Manitoba, À deux ques- 
tions que je lui posai au sujet 
de nos minorités, M. Lévesque 
a répondu qu'il était indiffé- 


rent à ce qui nous arrive, Son 
anticléricalisme lui faisait dire 
(Priest ridden Québec) “Un 
Québec cousu de prêtres”, Eh 
bien! sans ces prêtres la cul: 
ture et la langue qu'il prétend 
vouloir protéger auraient dis- 
paru avec le traité de Paris, 
(I est à noter que M. Léves- 
que parlait en anglais à un 
auditoire anglophone, ce qui 
donne une couleur particullè. 
rement malicieuse à ces pro- 


8, 

M. Lévesque se fiche bien de 
nous, mais nos Canadiens du 
Québec lui ont laissé entendre 
qu'ils ne sont pas de son avis, 

Je vous remercie de l'espace 
que vous m'avez si gracieuse- 


ment accordé, 
M. J. Prince, 
181, Claremont, 
StBoniface, Man, 
le 17 mal 1970, 


hoto 
'histo 


On vient de découvrir, à Winnipeg, un portrait de Louls Riel 
phie de l'époque, Cette tolle est actuellement en montre au 
de cette “trouvaille” ailleurs dans cette page.) 


nt en 1893 d'après un 
usée de St-Bonifate, (Voir 


: l'un des 


Saint-Boniface, le 27 mai 1970 


LA LIBERTE "ET. LE PATRIOTE 


CT 


Billet du Mercredi 


Importance vitale de l'eau 
que l'on gaspille partout 


L'eau n'est pas ce qu'on pen- 
se — quand on ne pense pas 


,. — mais beaucoup plus, 


Elle est, avec l'air et le sol, 

léments qui assurent 

la vie des humains, et sans les- 

quels cette vie serait impossi- 
le, 


Voilà qui est simple et véri- 
té évidente, acceptée depuis 
que le monde est monde, ce 
qui n'empêche pas les gens de 
gaspiller l'eau comme si elle 
n'était d'aucune valeur, de la 
salir et polluer, de la rendre 
inutilisable, dans le voisinage 
des hommes qui en ont tant 
besoin, 


C'est dire des banalités que 
de rappeler qu'elle peut se pré- 
senter sous trois formes, soli. 
de, liquide, gazeuse, les deux 
dernières apportant pluie, gré- 
le et neige, 

On n'est pas sans savoir, en 
plus, qu'elle est partie essen- 
tielle des cellules animales, 
dont celle de l'homme, et des 
végétales: viandes que nous 
mangeons — sauf la chair de 
nos frères et soeurs — céréa- 
les, légumes et fruits, 


En outre de se trouver à la 
base de l'alimentation, des 
plantes comme des bêtes, elle 
pourvoit à une infinité de be. 
soins, aidant à la dilution de 
certains produits, au refroidis- 
sement et au nettoyage, au 
transport des matériaux, à la 
production et à la distribution 
de la chaleur, de l'énergie, à 
l'évacuation des déchets, 

L'eau sert encore, dans les 
domaines scientifique et indus- 
triel, comme solvant et comme 
catalyste, comme norme repré- 
sentant des unités physiques 
— entre autres le litre et la 
calorie — et dans la comparai- 
son de propriétés physiques 
comme la gravité et la visco- 
sité spécifique, 

* * * 

Cette énumération des ca- 
ractères et qualités de l'eau 
est copiée, non pas mot à mot 
— mais pas loin — d'une des 
premières pages de l'ouvrage 
de J, S. Cram sur L'Eau, les 
besoins et les ressources du 
Canada, (1) 

Le livre, qui compte à peine 
deux cents pages, est d'une 
importance primordiale et de 
ceux qu'il faut avoir parcou- 
rus, pour les connaissances 
réelles qu'il apporte sur un tas 
de choses qui sont là devant 
nous, sous nos yeux, au bout 
de notre nez, mais que nous 
ne voyons pas ou voyons mal, 
sans nous rendre compte de 
leur importance, 

Après avoir dit ce qu'est 
l'eau, dans ses rapports ordi- 
naires et moins ordinaires avec 
les gens et la société, il insiste 
sur ses caractères et qualités, 
sur le respect qu'on lui accor- 
de ou ne lui accorde pas au 
Canada, sur ses rapports avec 
la vie agricole, son contrôle et 
sa mise en valeur en maints 
endroits, en la plupart des en- 


droits — car elle est, en som- 


McCullough Drug Co. 


Da 123, av. Morion 
(4 au coin de 

la rue Taché 
Tél.: 247-2353 


Ë Per ET NP SANT AN 
D DENAONENO 
ï Eav { ! A 
LE LA dan 


243, rue Marion, Norwood 


À l'angle de la rue Traverse 
à mi-chemin entre les rues 


Taché ot Des Meurons 
Téléphone: 247-3533 
Nous livrons à domicile 


me, partout — et il y a aussi 
un chapitre, qu! n'est pas le 
lus n gigeab e, sur le partl 

tirer des eaux communes au 
Canada et aux Etats-Unis, 

Aussi aride qu'il puisse pa. 
raître au premier abord, l'ou- 
vrage se lt d'un trait et l'on 
ne s'y ennule pas dix secondes, 

Pour cette excellente raison 
qu'il est, pour le grand nom: 
bre, une révélation. 


En passant, et cela va de soi, 
l'auteur accorde de l'attention 
à l'eau dans la province, 

Il y rappelle, par exemple, 
que le réseau hydrographique 

u Québec, compte tenu de 
l'étendue de son territoire, est 
l'un des plus importants au 
monde, ce qui n'empêche pas 
de vastes régions de manquer 
du précieux liquide, 

Ce qui tient à la concentra- 
tion de 77 pour cent de la po- 
pulation dans quelques villes, 


Industrie française 


ou la consommation industriel. 
le représente 89 pour cent de 
la totale, 

Le résultat net, c'est que cer. 
taines rivières sont devenues 
très polluées, à cause de l'usa- 
ge qu'on en fait pour l'évacua. 
tion des déchets domestiques 
et industriels, 

Ce qui est le cas, est-il noté, 
de la rivière Yamaska, sur la 
gras est construite la ville de 

aint-Hyacinthe, et de la riviè. 
re Saint-Charles, 
Québec, 

On essaye de corriger, mais 
cela ne va pas tout seul, à cau- 
se, surtout, des structures ju- 
ridiques que nous possédons, 
“qui répartissent l'autorité en- 
tre de nombreux organismes 
et qui ne prévoient pas la ré. 
partition des droits sur l'eau”, 

L'Illettré 


(1) Editions du Jour, Mont. 
réal. 


voisine de 


"DIAGNOST N'”' — Toute la 
radiographie du cerveau dans 
une poignée de commande 


Spécialisée depuis des lon: 
gues années dans le domaine 
des ape de radiogra- 
phie, la Société française 

assiot-Philips a mis au point 
un appareil pour l'exploration 
du cerveau, “DIAGNOST N', 
c'est le nom de l'appareil, fait 
appel aux toutes dernières 
techniques de radiographie, de 
télévision et de télécommande, 
Grâce aux nombreux avanta- 
ges qu’il présente, DIAGNOST 
N est entré rapidement dans la 
pratique médicale, en France, 
el dans plusieurs pays étran- 
gers, notamment aux Etats. 
Unis et en Grande-Bretagne, 


Nous.savons tous que la ra- 
diographie et la radioscopie 
font appel aux rayons X pour 
obtenir, soit un cliché, soit une 
image sur écran, de la zone du 
corps que le médecin souhaite 
étudier, C'est une technique re: 
lativement simple lorsqu'il 
s'agit d'étudier les os du bras 
ou des poumons. Les choses se 
compliquent considérablement 
quand l'examen porte sur le 
cerveau. En effet, il n'est pas 
facile de présenter un point 

récis de l'encéphale devant le 
aisceau de rayons X; la tâche 
est d'autant plus complexe 
qu'il s’agit souvent de malades 
mentaux qu ne sont pas co- 
opérants.. D'autre part, pour 
rendre visibles les petits vais- 
seaux du cerveau, il faut quel- 
quefois injecter, au moment de 
l'examen, des substances opa- 
ques. Il n'est pas rare, par 
ailleurs, que le neuro-chirur- 
gien éprouve au moment mê- 
me de l'opération le besoin de 
suivre sur un écran le champs 
d'action et le cheminement des 
instruments dans des zones 
très délicates. ‘‘DIAGNOST N° 
a été spécialement conçu pour 
faciliter l'ensemble des exa- 
mens de l'encéphale, 

L'appareil comporte un 
grand statif qui permet l'évo. 
lution, dans tous les sens, du 
bras porteur du générateur de 
rayons X, Une chaise spéciale, 
extrêmement mobile, elle aussi, 
est associée à cet ensemble, 
Placé dans la chaise, le malade 
reste immobile, Après le cen- 
trage, ce sont le tube et le fau- 
teuil qui vont évoluer autour 
de sa tête; le crâne ne quittera 
pas un instant le champ des 
royons X, L'exploration est 
d'autant plus facile que le ra- 
diologue peut observer toute 
l'opération sur un écran de té- 
lévision et la commander à 
distance, Il lui suffit d'appuyer 
sur un bouton pour obtenir 
instantanément un cliché de la 
zone voulue, pour obtenir un 
seul plan de coupe en effaçant 
les autres, pour enregistrer 
toutes les observations sur 
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une analyse complète et sincère de votre 
assurance-vie sans obligation —— si oui 
appelez Alberto Bonomo de la Mutual 
Life du Canada, || se fera un honneur de 
vous servir quel que soit votre besoin: 


assurance vie, 
assurance hypothécaire, 
assurance affaires, 


plan d'épargne pour fin d'éducation, 
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Téléphonez 


Bureau: 775-2501 


233-7760 


Résidence: 247-8720 


233-7351 


MAURICE E. SABOURIN LTD. 


Assurances de tous genres 
Agence de voyages 


Avions — Bateaux — Tours — Trains 


195, boul. Provencher, St-Boniface (6), Man. 


magnétoscope ou sur film ciné- 
matographique , , , L'emploi 
de la télévision et de la télé- 
commande présentent deux au- 
tres avantages: la durée de 
l'examen est réduite; agissant 
à distance, le radiologue ne se 
trouve jamais dans le champ 
d'action des rayons X. Lorsque 
l'on sait que les rayons X ne 
sont pas sans danger pour la 
santé, il est facile & compren- 
dre à quel point ces avantages 
sont précieux aussi bien pour 
le malade que pour le médecin, 

Actuellement, “DIAGNOST 
N'' fonctionne au service de 
neuro-chirurgie de l'hôpital pa- 
risien Sainte-Anne, Le chef de 
ce service nous a donné un 
exemple concret, Il s'agit du 
traitement de la maladie de 
Parkinson, 

Dans le cas où une nr 
s'impose, le neuro-chirurgien 
doit repérer avec une très 
grande précision certains 
noyaux du cerveau, Pour cela, 
une substance opaque visible 
aux rayons X est injectée; la 
radiographie doit permettre de 
localiser la zone. Habituelle- 
ment, le spécialiste prend plu- 
sieurs clichés successifs, les 
développe, les sèche et calcule 
sur eux l'emplacement exact 
des structures à détruire, Les 
manoeuvres sont longues et 
aveugles; on risque de passer 
le très court moment pendant 
lequel le produit de contraste 
atteint les tissus malades, Avec 
“DIAGNOST  N', toute l'opé- 
ration est pre Le spécia- 
liste suit rectement, sur 
l'écran de télévision, le chemi- 
nement dans le cerveau de la 
substance opaque, Il enregistre 
en même temps les images sur 
un magnétoscope. Le repérage 
se fait immédiatement. Quel- 
ques minutes suffisent, là où il 
fallait (Hu heures avec les 
ARR ls classiques. 

ela nous entraîne à parler 
d'un autre cas: les accidents 
de la route, Le plus souvent, 
une intervention urgente s'im- 
pose, Sans bouger le malade, 
très rapidement, “DIAGNOST 
N’' permet d'établir le diagnos- 
tic et de procéder au traite. 
ment, 

J, Chemtov 

(ORTEF, mars 1970) 


NOUVELLES AGRICOLES 
EN BREF Es 


L'usage des parcs d'engraissement dans les program- 


mes d'élevage vaches-veaux 


se répand de plus en plus 


dans l'Ouest canadien à mesure que les agriculteurs étu- 
dient les moyens les plus efficaces d'accroître le nombre 


de bovins de boucherie, 


“ “ 
Lutte aux 
mauvaises herbes 
LETHBRIDGE — L'année 


courante s'annonce critique en 
ce qui concerne la répression 
des mauvaises herbes dans les 
provinces des Prairies, selon 
un chercheur de la station fé. 
dérale de Lethbridge, A son 
dire, le cultivateur de l'Ouest 
réduira au minimum ses dé- 
penses à cette fin en 1970. 
Mais l'absence de toute lut- 
te ou le recours aux seuls her- 
bicides peu coûteux pourrait 
se révéler une fausse économie 
à la Pa ed En outre, les mo- 
des de répression devraient va- 
rier avec les changements ap- 
portés à l'utilisation des terres, 


Le biomagnétisme 
LETHBRIDGE — Le ma- 
gnétisme peut influencer la 
croissance des plantes: telle 
est la découverte que faisait 
il y a huit ans un chercheur 
de la station fédérale de Leth- 


bridge. 

"Atjourd'hül," des’ ‘tätts ‘nou! 
veaux confirment que le ma: 
gnétisme a des effets com: 
plexes et sensibles sur la vé- 
gétation, 


L] L] L 
Prix des tubercules 
OTTAWA — Les produc- 


teurs de pommes de terre doi- 
vent, selon leur habitude, s'at- 
tendre à des perspectives à la 
fois bonnes et moins bonnes 
pendant les mois à venir, 

Un économiste du ministère 
de l'Agriculture du Canada 
prévoit en effet une hausse des 
prix, mais accompagnée de 
fluctuations sensibles, avec 
baisses occasionnelles à des ni- 
veaux peu encourageants. Les 
producteurs de l'est du pays se 
vessentiront particulièrement 


La sémantique gestuelle 


Pourquoi sémantique et non 
langage? Parce que la séman- 
tique, ce terme étant pris dans 
son sens originel, est ‘l'art de 
mouvoir les troupes à l'aide de 
signaux", Elle parle aux yeux; 
le langage, aux oreilles, 


Chez les abeilles, l'explora- 
tion du milieu extérieur (re- 
cherche de la nourriture ou 
d'un site pour accueillir un es- 
saim) se fait par des butineu- 
ses isolées, qui, à leur retour, 
transmettent aux ouvrières 
restées au nid les renseigne- 
ments qu'elles ont recueillis. 


Si la trouvaille se trouve à 
courte distance de la ruche, 
10 mètres et moins, sur les 
rayons de la ruche la butineu- 
se exécute la danse en rond; 
elle décrit des cercles, dont le 
diamètre est à peu près de la 
longueur de l'insecte, à droite, 
puis à gauche, plusieurs fois 
de suite, Si la nourriture dé. 
couverte se trouve à plus de 
50 mètres de la ruche, à 100 
mètres par exemple, la buti- 
neuse exécute la danse frétil. 


Nouvelle substance 
rétracte les 


hémorroïdes 


Une substance cicatrisante exclusive 
provoque la rétraction des hémorroïdes 
et la cicatrisation des tissus, 


Un grand institut de recherche vient 
de mettre au point une substance ci- 
catrisante sans pareille pour la ré- 
traction des hémorroïdos, le soulage- 
ment de la démangeaison et la cica- 
trisation des tissus, 


Cette substance ne fait pas qu'apai- 
ser les douleurs locales; dans nombre 
de cas, on a pu observer une rétrac- 
tion notoire des hémorroïdes, 


Mieux encore, l'effet cicatrisant du 
médicament  s'ost prolongé durant 
plusieurs mois, 


Cette substance aux effots si blen- 
faisants se nomme la Bio-Dyne; elle 
aide rapidement à la cicatrisation des 
cellules et stimule la croissance des 
tissus nouveaux, 


La nouvelle Bio-Dyne est offerte 
soit on onguent, soit en suppositoires 
sous le nom de Préparation H. Elle 
wsi un vente dans toutes les bonnes 
phormacios ot s'accompagne d'une 
otfre do ramboursement, 


lante, Elle décrit un tour com- 
plet à gauche suivi d'un tour 
complet à droite; le trajet ac. 
compli a la forme du chiffre 8; 
la barre transversale qui sépa- 
re les deux boucles est une li- 
gne droite que l'abeille par- 
court tandis que son abdomen 
vibre de gauche à droite, et 
vice-versa, Le rythme de la 
danse varie en fonction de la 
distance où se trouve l'aliment; 
il est d'autant plus lent que 
la distance est plus grande; le 
nombre d'évolutions exécutées 
pendant l'unité de temps indi- 
que la distance, Jusqu'à 2 Kms, 
l'information est précise; elle 
ne l'est plus au-delà. La danse 
trétillante ne signifie pas seu- 
lement qu'à 1 Km de la ruche, 
par exemple, le sirop de sucre 
abonde, mais elle indique aus- 
si la direction à suivre pour 
l'atteindre; voici comment: ia 
ligne droite ou ondulée du 
chiffre 8 fait, avec la verticale 
(pour bien comprendre, il faut 
se représenter que la butineu- 
se danse sur un gâteau de cel- 
lules vertical), le même angle 
que celui que fait le trajet à 
parcourir pour atteindre la 
nourriture avec le soleil, Les 
ouvrières alertées, qui ont sui- 
vi l'informatrice dans tous ses 
tours, se dirigent correctement 
en maintenant, par rapport au 
soleil, la position indiquée, 

Si le soleil n'est pas visible, 
les abeilles se dirigent selon 
la lumière diffuse et polarisée 


LA 


de cette situation instable du 
marché, surtout ceux de la ré- 
ion atlantique où la pomme 
terre fournit environ 30% 
du revenu agricole en espèces. 
Actuellement, les stocks sont 
inférieurs de 20% à ceux de 
l'an dernier, mais le marché 
canadien est toujours sujet 
qu caprices de celui des Etats- 


CCR 
Variété de sainfoin 


OTTAWA — Le ministère 
de l'Agriculture du Canada an: 
nonce l’homologation de la pre- 
mière variété canadienne de 
sainfoin, a pelée Melrose, 11 
s'agit là d'une légumineuse 
HAUNTAES OMC 4 CUS est 

pandue depuis longtemps en 
Europe, Cependant les essais 
tentés au Canada avec les va- 
riétés d'outre-mer ont toujours 
abouti à des échecs, faute de 
rusticité et d'un rendement 
valable, 

Voilà pourquoi un groupe 
de stations de recherches de 


l'Ouest canadien ont collaboré : 


à des travaux de sélection à 
partir de plants d'origine rus- 
se. Elles sont parvenues à met- 
tre au point la Melrose qui 
possède beaucoup de vigueur 
et une résistance remarquable 
à nos hivers rigoureux. Con- 
trairement à la luzerne, sa 
principale concurrente, le sain- 
foin n'expose pas le bétail à 
la météorisation ou ballonne- 
ment. 
* * 
Avan du 
surcroît de poids 

LETHBRIDGE — Les cher: 
cheurs du ministère de l’Agri- 
culture du Canada ont constaté 
lors de nombreux essais que 
le croisement des parents don- 
ne des veaux beaucoup plus 


des abeilles 


qui tombe du ciel, (...) 


On a fait remarquer que la 
direction indiquée par l'ouvriè- 
re indicatrice est celle de la 
ligne droite, alors que pour se 
rendre à vol d'oiseau au point 
indiqué, si la route passe au- 
dessus d'obstacles tels que des 
collines, l'abeille exécute un 
détour, Quant à l'information 
concernant la distance, elle 
comprend le chemin rectiligne 
plus le détour. On n’a pas en- 
core découvert le signal qui 
apprend aux ouvrières l'exis- 
tence du détour à accomplir, 
VU 6 
L'abeille butineuse venant de 
l'extérieur donne aussi sur ses 
trouvailles une information au- 
tre que celle qui est apportée 
par des danses; il s'agit d'un 
message odorant, par exemple 
le parfum de cyclamens, si la 
butineuse s'est posée sur ces 
fleurs et s'est imprégnée de 
leur parfum, Les ouvrières qui 
suivent l'indicatrice lui palpent 
l'abdomen avec leurs antennes 
et sont déjà informées sur l'o- 
deur de l'aliment signalé, (...) 

Lorsque les butineuses aler- 
tées sont arrivées sur le lieu 
qui leur a été indiqué, elles 
vont droit vers les fleurs, le 
sirop, objet de leur quête, au 
dées alors par l'odeur dont 
elles ont conservé le souvenir. 

(Extrait du tome 2 de l'ou- 
vrage Larousse: “La vie des 
animaux.) 


BUT: 
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Fr 


pesants au sevrage et à l'âge 
d'un an, 

On a fait des accouplements 
entre races Sulsse brune, Here- 
ford, Holstein, Red Angus, 
Shorthorn et comparé leurs 
descendants à ceux de race 
Hereford, Au sevrage en 1969, 
les veaux croisés pesalent en 
moyenne 105 livres de plus que 
les témoins, N 

+ 


Marché du maïs-grain 

OTTAWA — Il se peut que 
le prix des grains de provende 
continue de baisser dirant la 
campagne 1970-71, selon un 
économiste du ministère de 
l'Agriculture du Canada, Une 
telle éventualité aurait des 
effets directs sur les cours du 
maïs-grain, surtout après la 
prochaine récolte, 

Même avec des stocks moin. 
dres par suite d'importations 
réduites des Etats-Unis, le 
maïs-grain devra subir une vi. 
ve concurrence des grains de 
l'Ouest, surtout de l'orge, Pour 


ce faire, le maïs servant à 
l'alimentation du porc devrait 
se vendre environ $1,25 le bois. 


seau à Toronto et $133, une 
fois rendu dans l'est de l'On:. 
tarlo; autrement, les agricul- 
teurs auront tendance à le 
remplacer par l'orge, suivant 
les régions, Et d'ajouter le mè. 
me économiste: il se peut que 
la tendance à la baisse de la 
cote de l'orge se poursuive cet- 
te année, vu les stocks déjà 
abondants et la perspective de 
semis accrus dans l' uest, 


PA sur la rage 
OTTAWA -- On a décelé 
2,388 cas de rage au pays du- 
rant l'année qui a pris fin le 
31 mars dernier, nous apprend 
la Direction de l'hygiène vété: 
rinaire, La maladie a atteint 
l'Ontario beaucoup plus que 
les autres provinces, Le Qué- 
bec se classait au deuxième 
rang avec 276 cas, 

Plus de la moitié des victi- 
mes étaient des bêtes sauva- 
ges, renards et mouffettes sur: 
tout, Au nombre des animaux 
domestiques infectés on com 
tait 613 veaux, suivis de loin 
par les chiens, chats, moutons, 
porcs et chevaux. 


Répression des blattes 

OTTAWA — Les blattes, in- 
sectes ailés les plus primitifs, 
peuvent plaire aux entomolo- 

istes, mais dégoûtent le reste 

e la population et surtout les 
ménagères. 

On en a dénombré jusqu'ici 
quelque 1,600 espèces différen- 
tes à travers le monde, dont 
62 en Amérique du Nord et 

uelques-unes seulement au 

anada. Une propreté méticu- 
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leuse est encore le meilleur 
moyen de lutte préventive, 
mals ne suffit pas toujours. 
Dans certains cas, il faut re- 
courir aux insecticides. 


Graminée pour sols salins 

SASKA N — L'action 
concertée des chercheurs de 
la station fédérale de Saska- 
toon et de la ferme expérimen- 
tale de Scott a abouti à la créa- 
tion d'une pracunee fourragè- 
re particulièrement adaptée 
aux sols salins, 

11 s'agit d'une varlété nou. 
velle d'agropyre grêle qui a des 
avantages marqués sur une 
seule autre variété disponible 
au pays, Il se peut que les agri- 
culteurs solent en état d'en 
acheter la semence dès le prin- 
temps prochain si la multipli- 
cation de la nouvelle variété 
réussit bien cette année, 
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LA LIBERTE ET LÉ PATRIOTE 


Saint-Boniface, le 27 mai 1970 


| Collège de Saint-Boniface 


Conventum-Cinquantenaire 1920-1970 


{ Le 40 
! juillet 1970, les membres du 
" conventum de l'année 1920, fi. 
{ dèles aux règlements qu'ils 
 avalent inscrits dans leur cons: 
; titution, se réuniront pour la 
| septième fois, au nombre de 12, 
{ Les membres du conventum 
| de l'année suivante, 1921, au 
: nombre encore intact de 5, se 
| joindront au premier groupe 
\ pour continuer une tradition 
de réunion conjointe, établie 
| de bonne heure au cours des 
| années, 
! A ces deux groupes, s'ajou- 
: tera celui des membres du con: 
: ventum de l'année 1922, au 
: nombre de 12, et celui des 


uin et les ler. et 2. 


membres du conventum de 
1923, c'est-à-dire l'année acadé 
mique 19221923, pendant la- 
quelle le vieux collège fut la 
proie des flammes, 

Enfin, renforcé par les élè. 
ves recueillis par l'un ou par 
l'autre des quatre groupes pré- 
cités à cause de l'imbrication 
des années du cours de belles. 
lettres et de rhétorique à ces 
temps reculés de l'histoire du 
Collège de Saint-Boniface, le 
nombre des anciens qui se 
réuniront ces jours-là peut al. 
ler jusqu'à 40, 

Ce seront donc les finissants 
des années 1922, 1923, 1924 et 
1925, qui se rencontreront cin- 


Les Conventums de 1920 et 1921 lors de leur réunion conjointe en 1950, On peut reconnai- 


Je ans après leur sortie 
u Collège pour se raconter 
comment, d'une part, le cours 
classique leur a été utile et 
comment, d'autre part, le mon: 
de professionnel ou industriel 
les a accueillis, eux et leurs 
administrations, 

Tout ce monde-là, après 
avoir été à l'école de l'expé- 
rience pendant cinquante ans, 
discutera (au sens meilleur du 
mot) la valeur de la forma: 
tion reçue au Collège de Saint: 
Boniface et tâchera de déter- 
miner le degré d'avancement 
que le cours classique donnait 
alors à ses gradués, 


Pour les aider dans leurs 


tre de gauche à droite: première rangée: le Dr Edouard Préfontaine, M. Ernest Bolssy, le P, 
Georges Desjardins, S.J,, le Dr Henri Guyot, M. Céleste Muller, Mgr Aimé Decosse, M. Auguste 
Dansereau, Deuxième rangée: les abbés Adélard Couture et Rodolphe Bélanger, le P, Isaïe Dés- 
autels, O.M.I., M. Raymond Bernier, les PP, Joseph Fortier, S.d., Lucien Hardy, S.J., et Wilfrid 
Nadeau, SJ, le P, Henri Benoit, O.F.M,, M. Antoine Landry, Mgr Victor Cardin, les PP, Geor: 
ges Van Bellegham, SJ, et J. d'Auteuil Richard, SJ. 


recherches, l'administration du 
Collège mettra à la disposition 
des congressistes un exemplali: 
re de chacun des manuels les 
plus importants en usage en 
1970, De leur côté, les anciens 
se sont concertés.pour rassem- 
bler une petite bibliothèque 
renfermant un exemplaire des 
principaux manuels utilisés 
vers l'année 1920, 

La Corporation du Centenai- 
re du Manitoba a accepté cet. 
te fête comme projet de Cen- 
tenalre et, comme cela s'est 
fait par le passé, le comité a 
invité à se joindre au groupe 
tous les anciens professeurs 
disponibles, Le R, P, Gaston 
Hacault, S.J,, professeur de lit- 


térature française (et de gram: 
maire française pour ceux qui 
en avaient besoin, ce qui veut 
dire la totalité des congressis. 
tes) a déjà répondu à l'invita. 
tion du comité, 

Le comité a demandé au 
oste CKSB de diffuser sur 
es ondes d'autres précisions 
surtout quant aux endroits et 
aux heures des différentes ses: 
sions, 

Nous commencerons la se. 
maine prochaine dans La Li- 
berté et le Patriote la publi. 
cation du ‘curriculum vitae" 
et de la photo des membres 
des quatre conventums par 
groupes de cinq, 

Communiqué 


C'est au “vieux Collège”, détruit par un incendie dans la 


nuit du 25 au 26 novembre 1922, 
de 1920 firent leurs études, Le 
est devenu le parc Provencher, Il n 


ue les membres du Conventum 
liège se trouvait dans ce qui 
en est resté que le petit 


bâtiment à l'extrême droite, aujourd'hui le poste CKSB, 


Liste des diplômés de l'Université de Manitoba 


N.D.LR, — Volci une liste 
des diplômés francophones de 
l'Université de Manitoba, La 
Rédaction aimerait qu'on lui 
fasse parvenir les noms des 
Franco-Manitobains qui ont 
obtenu des diplômes ou certifi- 
cats auprès des autres univer- 
sités de ln province, La liste 
ci-dessous n'est probablement 
as complète, Les lecteurs vou: 
ront blen nous envoyer les 
noms qui ont été oubliés. 

Baccalauréat ès Arts (Cours 
énéral): Paulette-Marie Al- 
ard, Denise-Yvette Arnal, Re- 
né-André-Joseph Asselin, Loui- 
se-Marie Bazinet, Richard-Ro- 
ger Benoit, Richard-Denis Cha- 
lifoux, Joseph-Albert-Bertrand 
Delaquis, Sandrine-Dolorès-Cé- 
cile Dion, Roger-Joseph Dru- 
wé, Ernest-Léon Gagnon, Glo- 
ria-Anne Galant, Luc-Albert 
Gamache, Claire : Clémentine 
Gérardy, Claude-Reynald Lau- 
rin, Marilyn-Louise LeBlanc, 
Gilbert-Albert Legal, Gilbert- 
Lionel LeNéal, Denis-Aurèle 
Meilleur, Hectorine-Marie Mo- 
rin, Ronald-Armand Morisset- 
te, Donald-Victor Mousseau, 
Aurèle-Joseph Richard, Louise. 
Lucille Théoret, Philippe-Elie 
Trottier, Philippe-Georges 
Trottier, Diane-Jane Vadebon- 
coeur, 

Baccalauréat ès Arts (Latin- 
Philosophie): Gilles - François 
Lesage (Médaille d'or), Roger- 
Paul Auger, Mariette-Jeannine 
Bilodeau, Rita-Marie Bohémier, 
Patricia-Blanche Bouchard, Ra- 
chel : Jacqueline Catellier, Da- 
vid-Albert Dandeneau, Michel- 
le-Yvette de Rocquigny, Cécile- 
Marie-Adrienne Dufault, Irène- 
Rita Fillion, Martial - Hubert 
Fontaine, Rachel-Lucille Gau- 


tron, Irène: Vivian George, 
Claude-Arthur Hébert, Emile. 
Joseph Huberdeau, Bernard. 
Marcel Jounot, Jean-François 
Lalondé, Raymond-Paul Laver: 
gne, Denys-Alphe Le Moullec, 
Réal-Armand Lévêque, Estelle. 
Carmel Masniuk, Rino:Gar. 
neau Ouellet, Jeannine Paillé, 
Claudette-Antoinette Philippe, 
Roger-Georges Raimbault, Re- 
né-Edmond Fontaine, 

Baccalauréat ès Arts (Gé: 
néral)! Marcel-Yvon Boulet, 
Claude-Robert Boux, Pauline. 
Diane Collette, Jean-Paul-Jo- 
seph Courcelles, Régine-Ghis- 
laine Dotremont, Guy-David 
Fagnan, Paul-René Fenez, De- 
nis-Aimé-Joseph Hébert, Al- 
fred - Joseph - Mathias - Denis 
Laurencelle, Marguerite-Marie 
Lemoine, Marie: Annette Le. 
moine, Huguette-Marcelle Mu- 
laire, Louis-Joseph Ritchot, 
Marjolaine - Thérèse St-Pierre, 
Gilbert-Claude Trudeau. 

Maîtrise en urbanisme: Jo- 
seph - Lionel . Gilles Guerette, 
B.A, 1965, Moncton. 

Baccalauréat en Sciences 
(Général): Charmaine-Thérèse 
Beaubien, Florent-Aimé Beau. 
din, Roger-Marcel Dacquay (fé- 
vrier 1970), Marcel-Jean Du- 
breuil, Larry-Reynold Gagné, 
Raymond-Alfred Grégoire, Bar. 
bara-Lorraine Labossière, Guy- 
Henri Lacroix, Donald-Harvey 
Lamoureux, Léonard-Paul Ri- 
vard, René-Claude Robidoux, 

Baccalauréat en Etudes de 
l'environnement: Robe rt-Mi- 
che] Brisson, 

Baccalauréat en Ensemble 
Mobilier: Monique - Valentine 
Gaboury, Colette-Denise Gau- 
er Roger-Claude-Joseph Pi: 
ché, 


Baccalauréat en Génie: Ls- 
Robert-Joseph Dubreuil, 

Baccalauréat ès Arts (Ho: 
nours): Yvette - Julie - Hélène 
Daoust (First Class Honours), 
RonaldBruce Desjardins, Irè- 
ne : Anita - Marie Mahé, Paul. 
Léo Molgat, Lucille-Jeannette 
Patenaude, B.Mus, 

Baccalauréat en Commerce 
(Honours): JeannetteCarol 
D'Avignon, Donald-:Vincent 
Lussier, 

Baccalauréat en Beaux-Arts 
(Honours): Roger - Henri: Jo: 
seph Boulet. 

Baccalauréat en Beaux-Arts 
(Général): Roland-François 
Mahé, 

Baccalauréat en Arts ména- 
gers (Général): Louise-Léon- 
ne-Marie Lahaie, Moira-Char: 
lotte Proulx, 

Doctorat en Médecine: Ar- 
mand-Guy Boisjoll, B.A. (Lat, 
Phil). 

Baccalauréat en Sciences mé- 
dicales: Armand-Guy Boisjoli, 
BA, (Lat, Phil), MD, 

Baccalauréat en Musique 
(Général): Simone-Marie-Loui- 
se Désilets, 

Baccalauréat en Education 
physique: Cécile-Marle-de-Lies- 
se Dufresne, 

Certificat en “Nursing Edu- 
cation” (Hygiène publique): 
LoretteMarie Aubin. 

Maitrise en Education: Phi: 
lippe-Jean Dufort, B.Sc. 1956; 
B.Ëd, 1968, Manitoba; Examen 
compréhensif, 

Maîtrise en Service soclal: 
Cr dadh - Antoinette Benoit, 
B.N, 

Certificat en Education: De: 
nise-Linda Arnal, Louise-Elisa- 
beth Auger, B.A, (Lat, Phil), 
Emilienne-Louise Bohémier, 


BA. (Lat, Phil), Katherine. 
Marie Cantin, BA. (Brandon), 
Hubert Chaput, B.PE, Louis. 
Herbert Côté, B.A, (Winni- 
peg), Claude - Emilien - Joseph 
Goulet, B.A, Gilles : Normand 
Gratton, BA. (Ottawa): B.Th. 
(Montréal), Rollande - Simone 
Gullbault, BA, Joseph-Emile. 
Horace Houde, BA, (Lat, 
Phil), Jocelyne-Andrée LaBos- 
sière, BA, (Lat, Phil.), Ronald. 
David Lamoureux, BA, (Lat, 
Phil), Louise - Marguerite La. 
Rivière, B.P.E., Rose-Marie-Oli- 
vine Loiselle, B.A. (Lat, Phil), 
Constance-Catherine Mager, 
B.Sc, Joseph-Henri-Marcel-An- 
dré Marchessault, B.P.E, Hé. 
lène-Aline Pereux, BA, Ro: 
land Robert, B.A, (Lat, Phil), 
Lorraine - Renée Roch, B.A, 
(Lat, Phil), Esther-Marie-An. 
ne Roy, BA, (Lat, Phil), Jean. 
Marie Taillefer, BA, (Lat, 
Phil), Gérald-Omer Valois, 
B.A, (Lat, Phil), 

Bourses de l'Université de 
Manitoba ($2,000): Jean-Marie 
Bergeron, Yvette-Jeanne-Marie 
Boily. 

Prix: The Caroline Ber. 
brayer Memorial Award (pour 
le meilleur essai en “English 
443"), Yvette-Julie-H, Daoust; 
Prix (livres) du Gouverne- 
ment français (distinction en 
“French'"), Yvette-Julie-Hélène 
Daoust, 


Université d'Ottawa 
Baccalauréat en Bibliothéco- 
nomie: Marcel Lemieux, 
Université du Dakota-Nord 
Maitrise en Education (Ad- 
ministration scolaire): Ray- 


mond : A.-F, Constant (B.Sc, 
1960; B.Ed,, 1966). 


X  NOUVELLES INTERNATIONALES + 


La “présence” américaine au Laos 


Suisse 


Tempête sur l'Investor Overseas Service 


A Genève, ces jours-ci, un 
homme qui semblait taillé pour 
la lutte vient d'être acculé par 
ses pairs à la démission, C'est 
Bernard Cornfeld, sit ‘“Ber- 
nie’, le grand patron de l'IOS. 
L'empereur Cornfeld” abattu, 
est-ce la fin de l'‘Empire 10S"”? 

Tout avait commencé le jour 
où ce modeste démarcheur tra- 
vaillant pour un fonds d'inves- 
tissement américain découvrit 
peu après la fin de la guerre 
ce que l'on pouvait tirer de 
cette vérité d'évidence: il y 
avait beaucoup d'Américains 
en Europe, civils ou militai- 
res, qui disposaient de trop 
d'argent, Pourquoi ne pas pros- 
pecter avec méthode ce milieu, 
en proposant des placements 
plus rentables que les maigres 
intérêts des caisses d'épargne 
ou des obligations? 

L'idée de génie fut, pour at- 
teindre cette clientèle, de faire 
du Jeanne, ce qui, dans 
ce domaine, ne s'était jamais 
vu. Une autre idée fut de cons- 
tituer un fonds de placement 
non seulement avec des titres 
répartis dans divers secteurs 
de pointe de l'économie, mais 
d'acheter des participations 
dans d'autres fonds. Ainsi est 
né l'‘Investor Overseas Servi- 
ce” (IOË, société officiellement 
domiciliée à Panama, mais 
dont les bureaux furent ins- 
tallés à Genève.) 

Un empire édifié 
en quelques années 

L'essor a été extraordinaire. 
Des G.L's, Cornfeld passa vite 
aux Suisses, Allemands, Ita- 
liens, Orientaux, Latino-amé- 
ricains qu'il réussissait à per- 
suader qu'ils n'étaient jamais 
trop pauvres pour faire for- 
tune, Les démarcheurs de 


l'I0S proposaient en effet à 
leurs clients de souscrire à 
un ‘programme’ d'investisse- 
ments mensuels qui, souvent, 
ne dépassaient pas quelques 
dizaines de dollars par mois, 
On promettait une rentabilité 
élev et, effectivement, on 
tint promesse, 

IOS est arrivée ainsi à drai- 
ner la somme colossale de 
deux milliards et demi de dol- 
lars et, jusqu'à cette saison, 
c'étaient jusqu'à 250 millions 
de dollars qui affluaient cha- 
que mois dans ses caisses. La 
société se développant sañs 
cesse, Bernard Cornfeld en 
vint à s'intéresser à des af- 
faires de plus en plus impor- 
tantes aux Etats-Unis, mais 
aussi en Allemagne et en Ita- 
lie, Comme bien l'on per: 
cette réussite ne lui avait pas 
valu que des amis. 

Les banques suisses, notam- 
ment, reprochaient surtout à 
I0OS ses méthodes, n'ayant ja- 
mais pardonné aux innombra- 
bles démarcheurs de cette so: 
ciété leur porte-à-porte, si 
étranger aux coutumes helvé- 
tiques, Elles lui reprochaient 
surtout d'avoir confisqué à son 
profit un domaine qui avait 
été si longtemps exclusive. 
ment le leur ou presque. 

A la recherche 
d'une respectabilité 

L'affaire s'amplifiant, 10S 
se mit en quête d'une certaine 
respectabilité, Déjà James Roo- 
sevelt, fils de Franklin, y était 
entré, ce qui constituait pour 
la société une excellente Carte 
de visite, Puis on y vit, outre. 
Rhin, le leader libéral Erich 
Mende, Il y a quelques années, 
IOS prit l'initiative d'organi- 
ser à Genève une grande ren- 


LA Société Franco-Manirogaine 


offre un régime de 


Sécurité FAMILIALE pour ses MEMBRES 


Nouveaux membres 
au 15 mal 1970 


Arpin, M. Gilbert 

Arpin, M. et Mme Lucien 
Audet, M. et Mme Fernand 
Beaudette, M. et Mme André 
Bernardin, Mlle Claudette 
Bernardin, M. et Mme Léon 
Berniardin, M. et Mme Olivier 
Bouchard, M. et Mme Adrien 
Bouchard, M. et Mme Ernest 
Bourrier, M. et Mme Rodolphe 
Catellier, Mlle Ginette 
Catellier, Mille Louise 
Corriveau, M. et Mme Arthur 
Desorcy, M. et Mme Edouard 
Dupuis, M. et Mme Léo-Paul 
Fisette, M. et Mme Stan 
Fontaine, M. et Mme Roland 
Fraser, M. et Mme Gérald 
Fraser, M. et Mme Gilbert 
Freynet, M. et Mme Gérard 
Gagnon, M. et Mme Napoléon 
Guyot, M, et Mme Gilles 


CLR ERERERERERRE. à 


Henrie, M. et Mme Gérard 
Huot, M. et Mme Adolphe 
Huot, M. Charles-Etienne 
Labelle, M. et Mme Edmond 
Labossière, M. et Mme Théo, 
Laflèche, Dr et Mme Roland 
Lanthier, M. et Mme Romain 
Lanthier, Mlle Rita 
Lavoie, M. et Mme Jean 
LeGal, M. et Mme Georges 
Lessard, M. et Mme Roland 
Lord, M. Yves 
Malo, M. et Mme Léon 
Marcoux, M. et Mme Laurent 
Mercier, M. Armand 
Millier, M. et Mme Roger 
Neveux, Mlle Edithe 
Pelletier, Mlle Aimée 
Poirier, M, et Mme Jean 
Raimbault, abbé Eugène 
Rémillard, M. ct Mme LouisJ, 
Roch, M. et Mme Robert 
Saurette, M. et Mme Joseph 
Therrien, M. et Mme Séraphin 
Communiqué 


contre de personnalités sur la 
paix intitulée “Pacem in Ter- 
ris”, U'Thant, Pietro Nenni, 
Mendès-France, le président de 
la Confédération suisse et une 
pléiade de politiciens interna- 
tionaux d'une certaine enver- 
gure avaient été invités à y 
participer. C'était toujours de 
la bonne réclame pour l’orga- 
nisation. 

Quand vinrent les restric- 
tions qu'apportait la Suisse à 
l'entrée des travailleurs étran- 
gers, “Bernie” montra une fois 
de plus son art à se jouer des 
pires chicanes administratives, 
La Suisse fermait-elle ses por- 
tes à de nouveaux contin- 
gents? L'IOS, qui avait besoin 
de centaines de collaborateurs 
supplémentaires, les inscrivit 
à l'Université de Genève puis- 
que le nombre des étudiants 
n'avait pas été soumis à des 
restrictions, Cette fois-là, la fi. 
celle était tout de même un 
peu trop grosse et les autori- 
tés intervinrent. IOS, du coup, 
transféra une partie de ses ac- 
tivités à Ferney-Voltaire, dans 
l'Ain, à dix kilomètres seule- 
ment de Genève, 


“Cornfeld marche 
sur les eaux” 


Un vendeur exceptionnel, un 
baratineur de génie, ont dit 
certains de ceux qui ont ap- 
proché Cornfeld. On évoque 
souvent ici le luxe dont il s'en- 
toure, la nuée de jolies fem- 
mes en permanence dans son 
sillage, ses résidences secon- 
daires, l'équipement de son 
avion personnel, son orgueil 
enfin. “Depuis qu'il est allé 
voir le Pape et qu'il a entendu 
ce dernier lui parler du Sei- 
gneur’, disait récemment un 
envoyé spécial de l'‘Observer, 
“Bernie’' s'est laissé pousser la 
barbe et, pour se rendre à son 
bureau de la Rue de Lausan- 
ne, il marche sur les eaux. Et 
quand le bruit courut en avril 
qua s'était suicidé, il a atten- 
u trois jours avant de se mon- 
trer à la presse afin de faire 
croire aux journalistes qu'ils 
étaient en présence d'un res- 
suscité! 

En automne dernier, l'I0S 
lança un grand coup en pla. 
çant ses propres actions sur le 
marché. Nouveau succès. La 
plus grande vente de titres 
d'une seule société de tous les 
temps. Assez vite, l'action 10S 
atteignit la cote record de dix- 
sept dollars. C'est alors que 
les difficultés commencèrent, 


La bourrasque 


Au début, la chute n'était 
pas due à quelque, obscure 
conspiration de financiers ja- 
loux, Certes, Cornfeld avait 
ses ennemis mais ils atten- 
daient leur heure, Il semble 
bien que des dépenses exagé- 
rées, des mauvaises affaires 
de Cornfeld lui-même aient été 
à l'origine d'un premier mé: 
compte: compte tenu des béné- 
fices réalisés au cours de l'an. 
née, le résultat de fin de l'an- 


par Jean KR. de Ziegler 


née aurait dû être beaucoup 
plus sensationnel, D'où un pre- 
mier étonnement des action- 
naires, Par ailleurs, la bourse 
de New York, dans son ensem- 
ble, commençait à se montrer 
boudeuse, Et comme l'on sa- 
vait que l'IOS avait surtout 
placé ses fonds dans des sec- 
teurs de pointe, certains 8e di- 
rent, vers la fin de l'hiver, que 
le moment était venu de ven- 
dre, avant la bourrasque, 

C'est là que les banques s'en 
sont mêlées, Par des ventes 
massives des titres qu'elles 
possédaient, Du coup, l'action 
10S baissa pour tomber, fin 
avril, en dessous de cinq dol- 
lars. C'est un véritable effon- 
drement. À cette date, on cal- 
culait que plus de la moitié 
des actions avaient déjà chan- 
gé de mains et qu'elles se trou- 
vaient désormais en posses- 
sion de ceux qui pourraient 
soit précipiter les choses, soit 
reprendre l'affaire à leur 
compte, Une chose paraît évi- 
dente: la solidarité bancaire 
que l'on a pu observer à l'oc- 
casion en Suisse, n'a, cette 
fois-ci, pas joué, Et Cornfeld 
s'est plaint amèrement de l'at- 
taque perfide de la ‘vieille 
garde” des banquiers honora- 
bles, si heureux, puisque l'oc- 
casion s'en présentait, de lui 
passer la corde au cou. 

Ce qui était particulière- 
ment grave, c'est que nombre 
de démarcheurs de l'I0S «:- 
Vaient été invités à souscrire 
des actions. Soixante d'entre 
eux, disait-on, étaient devenus 
millionnaires après les mises 
en vente de l'automne. Or, la 
tempête a eu pour effet d'en 
ruiner un bon nombre, À la 
direction de l'IOS il devenait 
patent que l'entente ne régnait 
pas. Certains des collabora. 
teurs de ‘Bernie!’ avaient beau 
Ne de lui reprocher ses spécu- 
ations aventureuses au Cana- 
da, en Allemagne et en Aus- 
tralie, ses folles dépenses, son 
côté ‘‘farfelu”, Ce sont eux qui, 
coalisés, viennent d'obtenir son 
départ, au terme d'un conseil 
de guerre qui s'est prolongé 
pendant une semaine, 

Maintenant, à l'IOS, c'est 
l'heure des révisions déchiran- 
tes, Le départ de Bernard Corn: 
feld signifie la fin d'une épo- 
que. Mais ce n'est pas la seule 
mesure prise à bord de ce 
grand vaisseau en détresse, On 
procède à des licenciements, 
on annonce des restrictions, 
on proclame que l'ère de l'aus- 
térité va commencer, ‘Bernie’ 
mort, la bataille va continuer, 
car il s'agit maintenant de sa. 
voir ce qui pourra être sauvé, 
Certains voudraient s'achar: 
ner contre l'IOS et l'acculer à 
la ruine définitive, D'autres 
font figure de sauveteurs, 
Mais il y a des sauvetages, en 
matière financières, qui res: 
semblent bearïcoup à des an:- 
nexions, 10S  passera:t.il en 
d'autres mains, suisses par 
exemple? 

(Copyright by B.I.P.) 


Si les Vietnamiens n'ont ja- 
mais nié que le ‘Bec de Ca: 
nard” leur servait de ‘“sanc- 
tuaire”, comme le furent la 
Chine pour le Vietninh et la 
Tunisie pour le FLN algérien, 
il n'en va pas de même des 
Américains qui dépensent des 
trésors d'ingéniosité pour nier 
leur “présence” au Laos. 

Or, pour quiconque a tant 
soit peu parcouru le Laos, elle 
apparaît à l'évidence, en dépit 
de toutes les précautions pri 
ses pour la camoufler et avant 
même qu'un rapport sénatorial 
américain ne la reconnût offi- 
ciellement. 

N'importe quel habitant de 
la capitale royale Luang Pra- 
bang reconnaît volontiers: 
“Nous savons quand la presse 
arrive; tous les avions dispa- 
raissent”’. (11 s'agit des Cari- 
bou de la Compagnie privée 
Air-America qui a été montée 
par la CIA, services secrets 
américains.) 

Le commandant de la pre: 
mière région militaire, le gé- 
néral Kouprasit, petit, énergi- 
que, souriant à l'asiatique pour 
toute réponse à une question 
embarrassante, fier de sa te: 
nue léopard, ne lésine pas sur 
les réceptions, 

Le général, il est vrai, n'a 
guère de dispositions belli. 
queuses, Sa formule qu'il aime 
à répéter: “On ferait mieux 
de négocier”, n'est-elle pas al: 
lusive ? 

Bien évidemment, de la ‘pré- 
sence” américaine, le général 
ne sait rien, Comment en irait: 
il autrement alors que le pré: 
sident des USA en personne et 
son secrétaire d'Etat affirment 
solennellement qu'il n'y a au: 
cun ‘engagement américain 
au Laos. 

Or, voilà que, le 20 avril, 
produit l'effet d'une bombe la 
publication du FAPREN sénato- 
rial américain sur l'étendue de 
l'engagement militaire 
USA au Laos, 

Un plan secret: 
le “projet 404” 

Ce rapport, qui paraît avec 
beaucoup de retard, est, par 
surcroît, particulièrement cen- 
suré, On y lit, par exemple: 
“le coût total des activités 
américaines au Laos, y com: 
pris les QPATA QE contre la 
piste Ho-Chi-Minh s'élève à... 
milliards de dollars par an..." 

Si la somme totale est cen- 
surée, il est néanmoins possi- 
ble de la reconstituer approxli: 
mativement puisque, plus loin, 
ledit rapport relate l'exposé 
du sénateur Stuart Symington 
qui a obtenu du ministère de 
la Défense les précisions sui- 
vantes! chaque &ortie d'un ap: 

areil coûte 3,190 dollars et 
mplique le lancement d'envi- 
ron 2 tonnes de bombes d'un 
coût de 1,450 dollars, à raison 
de 300 sorties par jour de- 
Juis 1970, les sorties ont dou- 

lé au point d'atteindre 20,000 
par mois -- cela fait une dé: 
pense quotidienne de plus de 
1,350,000 dollars au Laos, 

Ainsi apprend-on curieuse. 
ment que les bombardements 
américains sur Je Laos rolè- 


des 


vent du plan secret dit ‘projet 
404"! et sont dirigés par l'am- 
bassadeur américain à Vien- 
tiane (capitale Araue du 
Laos), William Sullivan, qui 
relève du département d'Etat 
dirigé par le secrétaire d'Etat 
William Rogers. Qui donc croi- 
ra qu'il ignore les instructions 
données à son ambassadeur? 

Le colonel Robert Tyrell, 
chef des attachés de l'air à 
l'ambassade américaine au 
Laos, a déclaré que lorsque 
commença d'être appliqué le 
“projet 404, il y avait à, l'am- 
bassade 117 attachés militaires 
et 5 civils (personnel diploma-: 
tique singulièrement  étoffé 
pour cette ambassade, alors 
que le Laos compte 3 mil. 
lions d'habitants!). 

Ces attachés avaient pour 
mission de prendre place à 
bord de petits appareils d'ob- 
servation pour désigner aux 
avions de combat les objectifs 
à bombarder et, ensuite, à vé- 
rifier les effets des bombarde- 
ments. L'ambassadeur donnait 
l'ordre de bombardement et 
pouvait même faire appel aux 
appareils de la 7e force tacti- 
que basés au Sud-Vietnam et 
en Thallande, 

De la fiction à la réalité 

Un tel pouvoir de décision 
aurait dû être du ressort, non 
pas d'un diplomate, mais du 
commanderrent, Or, les mem:- 
bres de l'Administration eu- 
rent cette admirable justifica- 
tion: cette fiction a été mise 
au point parce que les USA 
ne veulent pas être accusés de 
violer les accords de Genève 
de 1962 interdisant la présen- 
ce de militaires étrangers au 
Laos! 

Autre fiction encore: le co- 
lonel Peter Russell est venu 
confirmer an'en six ans du 
matériel militaire représen- 
tan: 6 mililon rt demi de dol- 
lars a été exnédié au Laos, 
mais sous le couvert d'un or: 
ganisme appelé ‘Service des 


par Jean-Pierre Brûlé 


moyens’, officiellement ratta- 
ché au groupe Assistance des 
USA en Thaïlande, mais que 
les 30 militaires américains de 
ce Service des moyens sont 
tous installés au Laos. Cette 
fiction étant, elle aussi, desti- 
née à camoufler les violations 
par les Ainéricains des accords 
de Genève interdisant toute 
entrée d'armes étrangères au 
Laos, 

Faute d'avoir su — et mê- 
me plutôt d'avoir eu le cou- 
rage — de s'engager à temps 
dans la porte étroite de la paix, 
le président Nixon s'est, avec 
l'escalade au Laos et l'inter. 
vention militaire au Cambod- 
ge, engagé dans un processus 
d'emploi de la force qu'il lui 
faudra subir jusqu'au bout, 

Sans vouloir — aucunement 
justifier — car il est injusti 
fiable — l'engagement militai- 
re au Laos en violation des 
accords de Genève, il nous faut 
rappeler que le roi du Laos, 
Savang Vathana -—- qui règne 
mais ne gouverne pas — a 
dénoncé ‘cette ingérence étran- 
gère” que constituaient, selon 
lul, les accords de Genève, ce: 
pendant que, de son côté, le 
prince Souvanna Phouma, pre- 
mier ministre laotien, a, le 21 
juillet 1968, ‘suspendu’ la com: 
mission internationale de con: 
trôle (Pologne, Inde, Canada) 
comme incarnant une atteinte 
à la souveraineté laotienne 

Avec l'embrassement, de- 
puis le 30 avril, de toute la 
péninsule indochinoise, Genè- 
ve est dépassé et les Améri- 
cains s'enlisent de plus en plus 
en Asie, alors que commence 
une guerre idéologique, puis: 
que désormais le combat op: 
ose, dans toute l'Indochine, 
es communistes et les anti- 
communistes, Jamais encore 
autant qu'aujourd'hui l'avenir 
du monde libre n'a dépendu 
des décisions qui vont être pri- 
ses à Pékin et à Moscou, 
(Copyright by B.LP.) 


Le “Canadien” 


- véhicule par excellence 
pour visiter le Canada 


Nous voulons vous traiter aux petits plats, 


Vous distraire, Vous faire voir les 


paysages les plus spectaculaires du 
. de nos voitures-dôme, Nous 
voulons que vous sachiez ce que c'est que 


Canada , , 


le confort, 


Nous voulons vous faire voyager dans le 
!'Canadien'’, 11 y en a un en direction de 
l'est et Un vers l'ouest tous les jours, 

ent de voyages à ce 


Consultex votre 
sujet où le Canadien Pacifique, 


CET 


Révervez vos places maintenant, 


Chronique sportive 


Saint-Boniface, le 27 mai 1970 


LA LIBERTE: ETILE PATRIOTE 


Montréal aura les Jeux Olympiques 
et le Canada a du pain sur la planche 


La réussite du maire Jean 
Drapeau a suscité un premier 
courant d'enthousiasme puis, 
comme il fallait s'y attendre, 
un contre-courant d'amertume, 
mais beaucoup moins impor: 
tant que le premier, La réus- 
site de Jean Drapeau doit être 
une réussite pour tout le Ca- 
nada et, dès aujourd'hui, les 
personnes qui ont à coeur le 
prestige de notre pays et qui 
croient véritablement aux 
sports olympiques devraient 
se mettre au travail pour ne 
pas isoler la ville de Montréal, 
comme certains aimeraient le 
faire, Qu'on le veuille ou non, 
Montréal ira de l'avant, Avec 
tout le Canada si les Cana: 
diens le veulent, seule si une 
section du pays refuse de mar. 
cher, Je crois qu'il est tour 
joue préférable, dans de tel. 
es circonstances, d'appuyer un 
champion et le maire Drapeau, 
après le succès d'Expo ‘67, des 

Xpos, va maintenant rempor- 
ter un succès avec les Jeux 
Olympiques de 1976, Il est bien 
certain qu'il aurait été agréa- 
ble pour le Canada, pays de 
neige, d'obtenir les Jeux d'hi- 
ver, Tout le monde le recon: 
naît, Mais cela n'est pas une 
excuse valable pour bouder les 
Jeux d'été. 

Le maire Drapeau, en accep- 
tant avec satisfaction et humi- 
lité cette grande responsabi- 
lité, a déclaré aux membres 
du comité olympique qu'il a: 
vait surtout l'intention de voir 
fleurir l'esprit olympique plus 
fort que jamais avec les Jeux 
de "76, Le maire croit à l'en- 
tente par les sports. Cela peut 
paraître naïf quand on sait 
que dans certains pays les 
sports servent uniquement 
d'objets de propagande; mais 
si assez de gens décident qu'ils 
vont redonner à l'olympisme 
un peu plus de son caractère 
fraternel, on en arrivera peut- 
être à en extirper une partie 
de ce poison qui vicie l'atmos- 
phère de rencontres si intéres- 
santes, Les Jeux ont déjà eu 
de bons effets sur les Russes 
par exemple qui ne peuvent 
lus s'isoler, même dans le vil- 
age olympique et même avec 
leurs agents secrets, Ils ap- 
prennent à fraterniser, cons- 
tatent que nous ne sommes 
pas si méchants que cela et 
plusieurs retournent dans leur 
pays avec la notion que les 
capitalistes ne sont peut-être 
pas tous des gens bons seule- 
ment pour l’extermination par 
le feu de la guerre. 


La sécurité 


L'instructeur Harry Sinden 
laisse les Bruins alors que son 
équipe vient de remporter la 
coupe Stanley. Cette décision 
dramatique surprend la direc- 
tion de l'équipe, mais pas au- 
tant qu'elle veut le laisser croi- 
re, et prouve que Sinden est 
un homme habile et intelligent. 
Il part en pleine gloire au mo- 
ment où il peut utiliser à fond 
l'excellente réputation que le 
triomphe de son équipe lui a 
valu à travers les Etats-Unis, 
Il a choisi la sécurité pour lui 
et les siens et il a fait preuve, 
là aussi, de beaucoup de tact 
et de jugement. Sinden n'aura 
mis que quatre saisons pour 
conduire les Bruins de la der- 
nière à la première place et à 
la coupe Stanley, bien entendu. 
C'est un exploit remarquable 
et qui lui aurait valu un allé. 
chant contrat. Mais Sinden 
sait qu’il y a un mot qui n'ap- 
paraît jamais sur de tels con- 
trats, C'est celui de “sécurité”, 
La sécurité d'emploi, ça n'exis- 
te pas chez les instructeurs 
et il a rapidement saisi cela. 
On sait que quand les choses 
ne tournent pas rond la pre- 
mière décision des dirigeants 
d'une équipe, c'est de mettre 
l'instructeur à la porte, 

On se demande maintenant 
qui va remplacer Sinden? Le 
nom de Frank Mathers est ce- 
lui qui est le plus souvent men- 
tionné. L'ancien joueur de dé- 
fense des Leafs de Toronto, 
qui a connu une brillante car: 
rière comme instructeur dans 
les Ligues mineures, est géné- 
ralement mentionné dès qu'il 
l a une ouverture pour un 
nstructeur dans la Ligue Na- 
tionale, Mais il semble qu'on 
ne lui fait jamais signe le mo- 
ment venu. Et on a tort, Mat- 
hers est un grand connaisseur 
de hockey. Il fut un très bon 
joueur et s’il n'est jamais par: 


venu au faîte de la gloire, c'est 


por Jacques LEMOYNE 


qu'il ne pouvait s'adapter au 
eu rude préconisé alors par 
es Leafs de Toronto, Mathers 
ne croyait pas que pour ga: 
ner une joute de hockey il 
ui fallait détruire l'adversaire 
et que l'habileté devait primer, 
C'est ce qu'il a enseigné à ses 
joueurs et les nombreux cham- 
plonnats qu'il a remportés 
prouvent qu'il avait bien rai- 
son, Souhaltonslui ce poste 
d'instructeur et espérons qu'il 
n'aura pas les mêmes difficul- 
tés avec les joueurs des Bruins 
que celles que Sinden a con: 
nues, Il paraît que tous ces 
champions ne sont pas tous 
des anges et que ce n'était pas 
congé tous les jours avec les 
fougueux Bruins, 
Donato Paduano 

Le solide boxeur Donato Pa- 
duano a prouvé, une fois de 
plus, qu'il possédait l'énergie 
nécessaire pour mener à bien 
un rude combat, C'est décisi- 
vement qu'il a triomphé du 
Français Marcel Cerdan, jr. 
Décisivement, d'après mon 
pointage tout au moins, puis- 
que je lui accordais la victoire 
par 5-3 et deux rondes nulles, 
Disons tout de suite que Mar. 
cel Cerdan a causé une très 
agréable surprise aux ama: 
teurs de boxe de New York et 
qu'il est malheureux que son 
chec lui ait mérité les sarcas- 
mes de la presse de son pays. 
Il a fait plus que son possible 
et 1 sans l'ombre d'un 
doute, qu'il avait du coeur et 
de l'énergie, S'il avait rencon- 
tré des adversaires plus expé- 
rimentés, il aurait peut-être 
triomphé de Paduano qui va 
prendre un bon repos mainte- 


Visitons notre pays 


(Suite) 

Le but que vous vous pro- 
posez en voyageant à l'inté- 
rieur du Canada, c'est de sor- 
tir de vos sentiers habituels, 
de prendre intérêt à quelque 
chose d'inconnu pour vous. 
Partez comme partent les en- 
fants, l'esprit fixé sur ce qu'il 
y a à voir, Le seul fait de se 

rsuader que le voyage sera 
ntéressant est déjà un gage 
qu'il le sera, car l'intérêt est 
un état d'Ame que chacun pro- 
jette sur les choses qu'il voit 
ou qu'il accomplit, 

Les voyages sont une sour- 
ce de renseignements pour ce- 
lui qui a l'esprit d'observation, 
et les renseignements sont l'é- 
lément de base des idées neu- 
ves, Au plaisir de visiter des 
lieux inconnus vous voudrez 
ajouter les avantages que pro- 
cure l'étude sur place, car” il 
est reconnu que les choses 
n'ont pas la même apparence 
pour l'oeil qui les voit de loin 
et celui qui les regarde de près, 

Prenez le temps de causer 
avec cet homme qui fait sé- 
cher du foin de mer sur des 
cadres en grillage de basse- 
cour, Vous apprendrez qu'il 
s'est retiré des affaires et que 
la préparation de cette plante 
dont on se sert pour isoler les 
bâtiments est devenue son se- 
cond métier, Arrêtez-vous un 
instant pour féliciter cette fem- 
me dont la maisonnette est en- 
tourée de magnifiques dahlias, 
Elle vous dira que ce sont des 
variétés qu'elle a créées et 
qu'on lui réclame des tubercu- 
les de partout, 

Ce sont là des à-côtés qui 
rendent les voyages inoublia- 
bles, Ils agrandissent le champ 
de nos expériences tout en en: 
richissant notre esprit, Plu- 
sieurs années après, vous au- 
rez peut-être une idée qui ne 
vous serait jamais venue si 
vous n'aviez pas vu telle ou 
telle chose que vous avez em: 
magasinée dans votre mémoi- 
re et que vous associez main- 
tenant à une situation ou à un 
événement actuel, 

Les voyages suscitent en 
nous des impressions qui sti- 
mulent l'imagination, Pour le 
touriste à l'esprit observateur, 
les rues d'une ville étrangère 
sont une scène vivante aux 
spectacles les plus divers: idyl- 
le, drame, humour et aventu. 
re, Le ruisseau qui poursuit 
son chemin mystérieux à tra. 
vers les arbres et les pierres, 
dans sa course vers l'éternité 
de la mer, fait vibrer en nous 


Daoust Grimard Lid. 
ENTREPRENEURS ELECTRICIENS 


ACCESSOIRES ET INSTALLATIONS ELECTRIQUES 
ARTICLES DE SPORT 


202, boul, Provencher, St-Boniface 


J.-C, Daoust 


Téléphone: 233-7447 
O.-L, Grimard 


Billinkoff”s Ltd. 


Bois de construction et contre -plaqués 


625, rue Marion (en face de Canada Packers) 


St-Boniface 


Tél.: 233-7121 


MAGASIN DE CHAUSSURES 
pour dames, hommes et enfants 


Elégantes chaussures 


Réparations de chaussures 


J. 


-P. GUAY 


196, boul. Provencher, 


St-Boniface 


Téléphone: 233-1119 


nant que cette victoire lui est 
acquise, Son gérant, Roger 
Larrivée, ne tient pas pas du 
tout à ce qu'on pousse Padua- 
no trop vite dans un match de 
championnat, Il déclare que 
Donato devra boxer encore 
pendant deux ans, régler sa 
question de poids et qu'il ver- 
ra ensuite ce qu'il fera, Larri- 
vée ne parle même pas d'un 
championnat du monde, Il s'in- 
téresse à voir jusqu'où Padua:- 
no peut aller sans prendre des 
risques du côté de sa santé et 
de son avenir, 

Il y aura match revanche 
entre les deux hommes et on 
se demande si Cerdan pourra 
faire mieux que lors de cette 
première rencontre, Il a béné:- 
ficié d'un coup de tête acciden- 
tel qui a ralenti Paduano pen- 
dant une ronde ou deux, Au- 
trement, le jeune Canadien se 
serait mis au travail dès la 
sixième reprise au lieu d'atten- 
dre à la septième, Mais une 
fois en marche Paduano res. 
semblait à une véritable ma: 
chine, Il frappe de tous les 
angles, utilise adroitement une 
gauche précise et va même 
jusqu'à ouvrir une attaque 
avec sa droite, ce qui est con- 
traire à toutes les règles de 
l'art pugilistique. Mais il por- 
te ce coup avec tant de rapi- 
dité qu'on n'ose pas lui en vou 
loir, Disons aussi que Cerdan 
a une réplique très sèche et 
qu'il frappe plus fort que je 
ne le croyais, Terminons en 
ajoutant que Paduano ne m'a 
pas déçu et que Cerdan m'a 
agréablement surpris. I s'est 
conduit de façon très digne 
dans l'arène, 
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Le football et la haute couture, ça va de pair pour 
le demi-arrière Dave Raimey, aujourd'hui des Toronto 
Argonauts mais anciennement des Blue Bombers de 
Winnipeg. Dave est aussi habile avec les ciseaux et l’ai- 
guille qu'avec le ballon. (Photo TTS) 


Autres points à retenir 


menade en canoë sur un lac 
ou une rivière constitue un 
exercice stimulant et salutai- 
re, Fouler le sol même où les 
héros ont combattu est beau- 
coup plus passionnant que de 
lire le récit de leurs hauts 
faits, 


Le fait d'apprendre ou de 
ressentir quelque chose d'in- 
connu jusque-là éveille en nous 
des émotions intenses, En les 
consignant dans un journal de 
vacances ou en les matériali- 
sant par la photographie, nous 
en ferons des souvenirs impé- 
rissables, 

Voyagez dans l’expectative 

Si vous faites vos valises 
pour aller visiter les beautés 
et les curiosités du Canada, 
partez dans l’expectative, Voya- 
Li avec l'espoir de découvrir 

u nouveau, Chaque endroit 
où vous passez est une pochet- 
te surprise que vous vous de- 
vez d'ouvrir, 

Chacun en à obtenir en 
tout la meilleure qualité pos- 
sible, Or, le Canada offre beau- 
coup de choses qui sont ce qu'il 
y a de mieux du genre. Quels 


vez les satisfaire sans trop 
d'inconvénients, à condition de 
respecter certaines réalités. 
Pour celui qui ne peut faire 
d'ascensions, les vacances en 
montagne sont impossibles, à 
moins qu'il n'existe un funi- 
culaire, Comme le dit Nietz- 
sche: ‘Si l'on n'est pas un oi- 
seau, il ne faut pas camper 
au-dessus des abîmes”. 

Il n'est pas nécessaire de 
soumettre ses vacances à une 
discipline rigoureuse, Si vous 
savez ce que vous voulez voir 
et faire, si vous possédez bien 
votre documentation et si vos 
bagages ont été préparés de 
façon que tout soit à portée de 
la main, vous pourrez voyager 
complètement détendu et jouir 


de vos vacances sans vous 
presser. 

Si les circonstances vous 
empêchent d'aller loin ou mê:- 
me de vous rendre dans une 
province voisine, méditez cette 
pensée: l'attrait des voyages 
lointains est souvent ie g 
par la multitude des plaisirs 
que notre esprit nous en fait 
espérer; pourtant on ne peut 
jouir que d'un plaisir à la fois, 
En savourant un à un les plai- 
sirs touristiques qui s'offrent 
dans notre région, nous au- 
rons au bout de l’année une 
abondante et précieuse mois- 
son de visites et de découver- 
tes, 
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THE WESTERN PAINT CO. LTD. 


"ON VEND LA PEINTURE QUE VOUS VOULEZ; 


ON DONNE LE SERVICE QUE VOUS DESIREZ." 


“La maison d'approvisionnement des peintres avisés depuis 1908" 


521, rue Hargrave _— 


Tél.: 943-7395 — 


Winnipeg 


Le bon réservoir n'est pas 
celui qui coule tout le temps; 
c'est celui qui est toujours 
ponible, (Sertillanges) 


NORWOOD STAMP & 
COIN SHOP 


ACHETONS ET VENDONS 
TIMBRES ET MONNAIE 


224, chemin Ste-Marie 
St-Boniface 


Téléphones : 
452-6354 Rés: 247-7615 


GUERTIN Frères 
MARCHANDS DE PEINTURE 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 
270, av. Assiniboine, Wpg 
Téléphone: 947-0491 


Service de pnous complet 


Vulcanisation + Pnous neufs 
et usagés © Batteries 


Baril's Tire Service 


DISTRIBUTEUR DUNLOP 
Beaulieu Frères, propriétaires 


164, bôul, Provencher, St-Boniface 


Téléphone: 247-7468 


WESTERN PLUMBING & 


HEATING CO, LTD, 
À, NEYRON, propriétaire 
541, rue Des Mourons 


Réparations green 
Installation «+ Rénovation 


Téléphone: 247-3603 
Nous entretenons 
ce que nous vendons, 


Téléphone: 247-2356 


LAFRENIÈRE 
Sheet Metal Ltd. 


Chauffage — Ventilation 
Climatisation de l'air 
401, rue Youville 
St-Boniface 


Alignement des roues 
Service d'électricité 
Tachéographes 

Pneus et chambres à air 


STATION-SERVICE 
PROVENCHER TEXACO 


MARCEL LABOSSIERE, gérant 


353, boul, Provencher, St-Boniface 
(à l'angle de Des Meurons) 


Tél: 233-3949 


Mouflier Shell Service 
191, rue Goulet, St-Boniface 
Réglage de moteur 
Regarnissage de freins 
Réparations à toutes marques 
de voitures 


J,-G.-A, Mouflier, \ 
Tél: 247-9315 Rés! 247.01 LL] 


HUB SERVICE 


Touage, alignement des roues, 


réparations, réglage, 
freins, pneus, essence et hulle 


760, rue St-Joseph 247-4533 
Gérard Privé, propriétaire 


ARCHIBALD 
ROCO SERVICE 
M, LABERGE AUTO SALES 
291, rue Archibald, St-Bonlface 


2 mécaniciens diplômés 
à votre service, Remorquage, 


Téléphone: 233-3919 


STATION-SERVICE 
PROVENCHER 
PRODUITS SHELL 


174, boul, Provencher, $t-Boniface 
Téléphone: 233-7431 
Essence — Huile — Accessoires 
Pneus — Réparations 
Remorquages 


Alphonse Michaud, prop. 


St, Boniface ‘ESSO”’ 
Provencher et Taché 

Téléphone: 233-4654 
Norbert Tétrault, prop. 


Mise au point des moteurs 
Assortiment complet 
de produits Atlas 


Ouvert tous les jours de la 
semaine de 7 h am, à || h pm, 


Indicateurs de vitesse 

Froins et wmbrayages 

Mise au point et réparation 
complète de moteurs 


De Gagné Motors (1967) Ltd. 


Marion et Des Meurons, Saint-Boniface 


Ouvert 24 heures pour vous servir 


Téléphones: 247-3041 ou 233-7018 


Georges Bouchard 


Alcide Labossière 


Joe Mousseau 


JOS. PIERSON 


® Chevrolet © Nova © Chevelle 
© Oldsmobile € Cutlass 
© Monte-Carlo 
© Camions Chevrolet 
Bureau: 772-2431 -— Résidence: 533-4018 
CARTER MOTORS LTD. 


Automobiles usagées ‘garanties! 
de première condition 


Vendeur 
digne de 
confiance 


que soient vos goûts, vous pou: 


Vous pouvez acheter une voiture au 
prix de la Pontiac sans en obtenir la 
douceur de marche, ni le confort, ni la 

valeur de reprise élevée…Et vous pouvez 
aussi acheter une Pontiac. Une vraie. 


Essayez nos voitures 


et considérez l'offre que vous 
fera le concessionnaire Pontiac, 


Vous serez conquis, 


voyez le concessionnaire Pontiac de votre localité 


Voyez le concessionnaire PONTIAC de votre localité 


SYMBOLE D'EXCELLENCE 


P.370CF 


LA ‘LIBERTE ET. LE: RATRIOTE 


Saint-Boniface, le 27 mai 1970 


Le prédécesseur impose les mains à son successeur, 
Mgr Marc Lacroix, O.M.I., évêque démissionnaire de 
Churchill, était parmi les quinze évêques qui, à la suite 
de l’évêque consécrateur, le cardinal George Bernard 


Mariage 


au nouvel évêque de 


O.M.I. On peut remarquer en haut, 
sentants d’autres confessions religieuses, 


Flahiff, de Winnipeg, imposèrent les mains, jeudi dernier, 
hurchill, Mgr Omer Robidoux, 
droite, des repré- 


Avis de Décès 


En Saskatchewan 


Arth ux 

M, Arthur Dumonceaux, na: 
tif et pionnier de St-Hubert, 
est décédé le ler mai à Win: 
nipeg gpres une longue mala- 
die, à l'âge de 75 ans, 

Des prières furent récitées 
la veille des funérailles qu 
eurent lieu dans l'église St. 
Joseph de Whitewood le 5 mal, 
L'abbé Toupin, curé, officlait, 
L'enterrement se fit dans le 
cimetière parolssial, Les por: 
teurs étaient MM, Albert Ni. 
colay, Joseph Jeannot, Emile 
Gatin, Arsène Smeets, Gabriel 
Decelle et André Dartige, 

Les dames de la C.W.L, de 
Whitewood servirent le goûter 
après les prières, et les Dames 
d'Autel de St-Hubert servirent 
le Tes après l'enterrement, 

, Dumonceaux est né à St- 
Hubert le 23 décembre 1894, 
Le 5 novembre 1995, il épou- 
sait Mlle Geneviève Saive, de 
St-Boniface, Man, et ils s'éta- 
blirent sur une ferme dans la 

arolsse de St-Hubert, En 1963 
ls se retirèrent à Whitewood, 
Après le décès de son épouse 
au mois d'octobre 1967, M, Du- 
monceaux demeura avec ses 
enfants à intervalles réguliers, 
Lorsque son état de santé s'ag- 
rava, il se retira chez ses gen- 
re et fille, M. et Mme G. Mer. 
cer, de lg) 

Le défunt laisse dans le 
deuil cinq enfants (tous pré. 
sents aux funérailles), Ra: 
phaël, de Saskatoon, André, 
de’ Squamish, C,B,, Sylvain, de 
St-Hubert, Mme G, Mercer 
(Solange), de Winnipeg, et 
Mme O, Riel (Monique), de 


Naissances 


ST-JEAN-BAPTISTE — 
Dupasquier-Ayotte 

Le samedi 9 mai, à 7 h 30 
du soir, Mgr Antoine Hacault, 
évêque auxiliaire du diocèse 
de St-Boniface, bénissait le ma- 
riage de Mlle Gisèle Ayotte, 
fille de Mme Antoinette Ayot- 
te, de St-Jean-Baptiste, à M. 
Norman Dupasquier, fils de 
Mme Germaine Dupasquier, 
de Notre - Dame : de - Lourdes. 
Concélébraient avec Mgr Ha- 
cault: les abbés Léo Verrier, 
Pierre, Gagné et Marcel Tou- 
pin, amis des mariés, et l'abbé 
David Roy, curé de St-Jean- 
Baptiste, Les servants de mes- 
se étaient Albert et Keith Du- 
pasquier, frère et cousin du 
marié, et le lecteur, M. Richard 
Benoit, Durant la messe, Mme 
Yvonne Roch exécuta quelques 
chants, tandis que Soeur Aga- 
the Dorge touchait l'orgue. 

La mariée fit son entrée au 
bras de son frère, M. Rhéal 
Ayotte, au son d'une marche 
nuptiale, Elle portait une robe 
en dentelle blanche avec trai- 
ne, un voile court et un bou- 
quet de roses roses et d'oeil- 
lets blancs. Le marié était ac- 
compagné de son beau-frère, 
M. Roland VanDeynze, 

Les demoiselles d'honneur, 
Mlles Léonne Ayotte, soeur de 
la mariée, et Ginette Préjet, 
future belle-soeur du marié, 
revêtaient de longues robes 


vert pâle et rose et tenaient 
des bouquets de chrysanthè- 
mes blancs tachetés de rose, 
Elles étaient accompagnées de 
MM. Denis Marion, ami du ma- 
rié et futur beau-frère, et Ro- 
ger Dupasquier, frère du ma. 
rié, La petite Nicole Rémillard 
était bouquetière et Robert 
Dupuis, neveu, était page. 

MM. Lucien Ayotte et Gilles 
Dupuis, frère et beau-frère de 
la mariée, agissaient comme 
huissiers. 


Après la signature du regis- 
tre, tous se rendirent à la salle 
Centenaire de St-Jean-Baptiste 
pour un vin d'honneur, Le maî- 
tré de cérémonies, M. Richard 
Benoit, ami du marié, présenta 
la table d'honneur et fit la lec- 
ture des télégrammes. M. Lio- 
nel Bruneau, oncle et parrain 
de la mariée, présenta le toast, 
et l'abbé Pierre Gagné, au nom 
des célébrants, adressa la pa- 
role aux nouveaux époux. Le 
marié prit ensuite la parole 
pour remercier tous les pa- 
rents et les amis, Parmi les 
invités, on y remarquait Mme 
Laurette Lambert, soeur de la 
mariée, venue de Québec pour 
l'occasion. 

Une soirée dansante suivit 
au son de la musique des Do- 
minion City Bandits, 


Les nouveaux mariés ont 
fait un voyage de noces dans 
l'Ouest du pays. 


STE-AMELIE — 


Le 12 mai: Emile, fils d'O. 
vide Delaurier et d'Angèle 
L'Heureux, 

Le 14 mai, un fils à John 
Brook et à Juliette Landry. 


Remerciements 


ST-PIERRE — 

La famille Côté remercie 
tous ceux qui lui ont témoigné 
de la sympathie à l'occasion 
du décès de M. David Côté, 
soit par offrandes de messes, 
de fleurs, de cartes de condo: 
léances ou par leur assistance 
aux funérailles, Un merci tout 
spécial aux membres de la cho- 
rale pour le chant bien rendu; 
aux dévouées Dames Auxiliai- 
res de St-Pierre, à qui la fa- 
mille Côté adresse sa profon:- 
de gratitude; aux docteurs 
Cantin, Gamez et Dyck, aux 
infirmières et aux aides des 
hôpitaux de St-Pierre et de 
Steinbach pour les soins mi- 
nutieux de tous les instants 

ui lui furent prodigués, La 
amille se souviendra égale- 
ment des membres du clergé 
séculier et régulier de St-Pier- 
re, d'Otterburne et de Ste-An- 
ne pour l'administration des 
sacrements et la préparâtion 
souvent renouvelée au malade 
pour mériter la récompense 
promise, 


Feuilleton de “La Liberté et Le Patriote” 


FA chronique 


religieuse 


par 


Guy de Bretagne, OM. 


Rencontre oecuménique 

Une autre date historique dans le mouvement oecuménique 
si cher au coeur de Jean XXIII, Le 9 mai 1970, Paul VI accueillait 
dans la Chapelle Sixtine le chef spirituel des Arméniens ortho:- 
doxes, le Catholicos Vazgen I. Cette rencontre est la première 
depuis le Concile de Chalcédoine en 451. Les deux chefs spiri- 
tuels, parlant en français, dirent leur espoir de voir se réaliser 
un jour la réunion des chrétiens, Le Catholicos insistait aussi 
sur les efforts pour la paix, lui qui se rappelle qu'en 1915 on 
a vu le premier génocide du siècle avec le massacre de deux 
millions d'Arméniens. Le lendemain, l'hôte du Pape assistait à 
la canonisation de Thérèse Couderc, fondatrice de la Congré- 
gation de Notre-Dame du Cénacle, 


La base de l'apostlat 

“Le problème capital de l'Eglise pour les années à venir se 
situera au niveau de la foi... Il exige immédiatement un res- 
sourcement systématique de toutes les forces vives de l'Eglise. 
La présentation de la foi est extrêmement pauvre... (réduit) 
au rapport moral." 

“LE DEVOIR" du 11 mai 1970, sous la plume de M, Proulx, 
qui suit les travaux de la Commission Dumont dans l'Est, rap- 
porte les causes de cette ignorance selon le mémoire de l'office 
de l'éducation chrétienne du diocèse de Saint-Jean: faiblesse de 
l'école actuelle dans le rôle de la formation. On se contente de 
cours de sexologie ou de religion comparative, A Verchères, on 
parle des catéchistes parfois mal préparés ou qui se contentent 
de psychologie, 


L'APPEL DE LA TERRE 


par Jean de Kerlecq 


Reproduit avec l'autorisation de la Société des Gens de Lettres 
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_— Marie, dit-elle, si tu veux aller jusqu’à 
la Baronnie, 

Ce n'est pas de refus, maman. 

Ils partirent. 

Jean Gautier marchait tête basse, très triste, 
le regardait à la dérobée, Dans le tourbillon de 
pensées confuses qui les assaillait, ils ne par- 
venaient pas à discerner une lueur, Ils échan- 
gèrent peu de paroles, A la vérité, ils ne savaient 
que dire. 

à Is rentrèrent à la Baronnie, prostrés, le 
coeur lourd, et s'assirent sur le banc, contre 
le mur, dans un silence persistant, entrecoupé 
de soupirs, Ils demeurèrent ainsi jusqu'aux ap- 

roches du soir, autour de la table sur laquelle 
a maman Gautier avait disposé un poulet froid, 
des andouilles et autres friandises auxquelles le 
fils, l'appétit coupé, ne toucha guère. Après le 
café, Pierre Gautier se leva pour atteler ‘“la 
grise”. 

Jean se raidit, L'heure du départ avait sonné, 
Il ne voulait point donner à Marie le spectacle 
d'une incurable hypocondrie, Il esquissa un sou- 
rire, que démentit le pli amer de ses lèvres, 

Adélaïde pressa longuement son garçon dans 
ses bras, 

— Sois sage , ,. pense à nous ... Ne nous 
laisse pas sans nouvelles, 

Puis, incapable de maîtriser plus longtemps 
son émotion elle éclata en sanglots. C'était la 
première fois qu'elle voyait s'éloigner d'elle ce 
fils unique. 

Gautier père mordillait sa moustache, 

— Jean ...tu sais .., le train n'attend pas. 

— C'est juste. 

Il se tourna vers Marie, 

— Tu ne viens donc pas avec nous jusqu’à 
la gare? 

Elle réfléchit un moment, regarda Adélaïde 
effondrée: 

— Non... J'aurais trop de peine à te voir 
partir, 

Ils s'embrassèrent éperdument, se serrèrent 
encore les mains, puis Pierre donna le coup de 
fouet de départ, 

Les femmes suivirent la voiture jusqu'à la 
route, Elles regardèrent l'aîné s'éloigner, Avant 
de tourner à la Croix des Saules, il se retourna, 
aperçut les chères créatures en larmes et leur 
fit un dernier geste d'adieu. 

C'était fini .., fini. 

Jean Gautier se mordit les lèvres avec 
fureur, 

Au loin, la voix d'Houssemaille lançait à la 
face du soleil couchant: 


Car toujours, je reviendrai 

Au village, au village; 

Car toujours, je reviendrai 

Au village, au coeur de Mai! 
Dieu fasse! songea Jean Gautier. 


Lun 
Le mauvais grain 


Les premiers jours d'encasernement furent 

pEsUes au fils des champs, habitué à respirer 
pleins poumons l'odeur de la liberté, La vie 

en commun, la discipline, les exercices, la théo- 
rie, les revues furent autant de cauchemars 
dont il fit à ses parents, à Marie Dubard, une 
peinture poussée au noir, Il se dit très malheu- 
reux, le crut, et se laissa aller au plus violent 
désespoir, Néanmoins, comme il avait quelque 
argent, il se fit bien vite des PE Dr qui 
l'entrainèrent dans les salles empuantées de 
tabac, de mauvais vin et de relents d'alcool 
frelaté des cantines régimentaires. Accoudé sur 
les tables crasseuses, il écouta quelques mauvais 
garçons lui vanter les plaisirs de la ville. Son 
voisin de chambrée, un parisien de Grenelle, 
Raoul Ballarier, se pencha sur sa détresse, l'aida 
parfois à se tirer d'affaire, lui évita bien des 
ennuis, se rendit indispensable, en profita pour 
asseoir son influence sur ce le san à peine 
dégrossi, mais dont la bourse révélait l’aisance, 
Ils devinrent inséparables, Dès lors, chaque soir 
après la soupe, Jean Gautier se laissa conduire 
docilement, par cet obligeant cicerone à travers 
les rues sombres de la ville. Ils s'attardèrent 
dans les cafés, passèrent au cinéma, ou au con- 
cert, les soirées où ils jouissaient de la per: 
mission de minuit. Peu à peu, Jean prit goût à 
des plaisirs qu'il ne soupçonnait pas naguère, 
Ballarier, pour accentuer encore cette évolution, 
lui vantait la ‘‘bonne vie’ de Paris, ses distrac. 
tions à l'infini, sa fièvre, la liberté dont on y 
jouissait, Là, au moins, l’ouvrier gagnait large- 
ment sa vie: huit heures de travail, pas plus... 
ensuite . .. promenades, apéritifs, concert ,,, 
Il lui dépeignait l'exubérante gaité des beaux 
dimanches. Nogent et Robinson, le canotage et 
la course à âne, les balançoires du Lapin Sauté, 
la cohue joyeuse des fêtes de quartier, 

Jean Gautier écoutait tout cela bouche bée, 
Paris lui apparaissait comme un incertain pa 
de rêve, comme un paradis inaccessible où l’exis- 
tence s'écoulait en des délices sans cesse renou- 
velés, 

Paris! , ., lointain mirage! ,., 
culaire! ,.. 

Le fils de la Terre l’appelait de tous ses 
voeux. 

Tu devrais venir passer ta prochaine per- 
mission avec moi, insinua Ballarier, Tu verrais 
comme on s’amuserait, , 


(à suivre) 


ville tenta- 


L'épiscopat canadien, on le voit, répondait à un besoin 
urgent en organisant ce qu'on appelle le mouvement catéchis- 
tique, en lui donnant des structures, en lui consacrant un per: 
sonnel de plus en plus qualifié qui d'ici quelques décades réus- 
sira à faire redécouvrir aux parents leur vocation prestigieuse 
d'être les éducateurs irremplaçables auprès de leurs enfants. 
Tout cela ne se fait pas en un jour, On peut être fier des réali. 
sations déjà acquises qui donnent un grand espoir pour un véri 
table renouveau chrétien dans le sens du Concile, 

La première ordination épiscopale à Winnipe 

Cette chronique religieuse hebdomadaire n’a pas pour but 
de faire le reportage qui revient à des journalistes de métier, 
Mais en tant que chronique, elle dit rapport à l'histoire et en 
tant que chronique religieuse, elle doit lire les signes des temps 
à la lumière de la foi. Bien des discours et commentaires ont 
été faits à l'occasion de l'ordination épiscopale de Mgr Omer 
Robidoux, jeudi dernier, en la cathédrale Sainte-Marie, L'arche- 
vêque de Winnipeg, le cardinal Flahiff, a délicatement mis en 
relief le caractère historique de cet événement en soulignant 
l'heureuse coïncidence de cette “première”: c'est dans une pa: 
roisse fondée par un missionnaire oblat passé à l'histoire, le 
Père Lacombe, qu'un Oblat natif du Manitoba est consacré 
évêque et évêque missionnaire de l'immense territoire de Chur- 


chill-Baie d'Hudson, 


De pays de mission le Manitoba est devenu en un siècle, 
Eglise missionnaire, La modeste petite paroisse d'autrefois est 
devenue une cathédrale, La petite bourgade établie au bord de 
la rivière Rouge s'est transformée en une métropole d'un demi: 
million d'habitants, Et c'est au milieu du vacarme de l'agitation 
urbaine que se déployait une liturgie à la fois si antique et si 
moderne, unie dans la même fraternité chrétienne, Le cardinal 
achevait sa lecture des signes des temps en montrant que la 
note oecuménique de cette assemblée était en parfaite harmo- 
nie avec la devise du nouvel évêque: “Qu'ils soient un”, 

Ainsi sous nos yeux se fait l’histoire, L'esprit de Dieu est 
toujours à l'oeuvre, poursuivant l'histoire du salut selon le 
dessein de Dieu. N'oublions pas d'interpréter à la lumière de 
la foi tous les événements de la vie, Dans la grisaille des tâches 
quotidiennes, au milieu des luttes, des scandales, des contesta- 
tions, des échecs apparents, avec l'Esprit, l'Eglise bâtit l'Eglise: 
“Je serai avec vous jusqu'à la fin des temps”. 


En son nom personnel et au nom de sa parenté 
immédiate, Mgr Omer Robidoux, O.M.I., évêque 
de Churchill - Baie d'Hudson, désire remercier 
lPArchidiocèse de Winnipeg pour les innombrables 
services rendus, plus particulièrement dans la bré- 


baration des cérémonies religieuses et du banquet, 
- et pour les chaleurenses marques d'égard et d'amitié 
à l’occasion de son ordination à l’épiscopat, en la 
cathédrale Ste-Marie de Winnipeg, jeudi dernier, 


21 mai, 


Montréal; dix petits-enfants; 
trois frères, Victor, de Kip- 
ling, Camille, de Wipaipeg et 
Louis, d'Edmonton, Alta; deux 
soeurs, Mme M, Lobreau (Léo. 
nie), d'Edmonton, et Mme A, 
Filteau (Mélina), de Winnipeg. 


Au Manitoba 
ST-BONIFACE — 


ge a ver à 
A TR | 


V4 
L 


Soeur Marie-Diomède 


La communauté des Soeurs 
des Saints Noms de Jésus et 
de Marie pleure aujourd'hui 
l'un de ses membres les plus 
méritants, Soeur Marie-Diomè- 
de est décédée le 16 mai à l'âge 
de 89 ans, 

Née à St-Etienne de Beau- 
harnois, paroisse rurale du 
Québec, elle fit ses études pri- 
maires à l'école parolsslale 
et aussi au couvent d'un villa- 

e voisin, A la fin de ses étu- 

es, elle décida de consacrer 
sa vie à l'enseignement, 

Le vaste champ d'apostolat 
de cette grande éducatrice ma- 
nitobaine fut 7 ans à Ste.Aga- 
the, 15 ans à l'Académie Ste. 
Marie de Winnipeg, 32 ans à 
l'Institut Collégial St-Joseph, 
Sr Marie-Diomède fut l'un ue 
principaux artisans dans la 
fondation du Collège St-Joseph 
(section féminine affilée à VU. 
niversité de Manitoba en juin 
1936). 

Les centaines d'élèves qui 
ont connu Sr Marie-Diomède 
et qui ont tiré profit de son 
enseignement savent avec quel: 
le maîtrise cette religieuse édu- 
catrice les conduisait sur le 
chemin de la science et savait 
adopter ses méthodes selon les 
besoins particuliers de cha- 
cune, 

Ce qui frappait surtout ceux 
qui venaient en contact avec 
elle el la première fois ce 
n'était pas son érudition: elle 
détenait, en effet, un baccalau- 
réat ès arts, une maîtrise ès 
arts et un doctorat en philoso- 
gun mais qui s'en serait douté 

voir sa simplicité et son affa- 
bilité à l'égard de tous, A toute 
heure, elle donnait sans comp- 
ter son temps et son coeur 
pour le secours matériel, in: 
tellectuel et spirituel du pro: 
chain. 

La communauté des Soeurs 
des Saints Noms, croyant que 
plusieurs de ses anciennes élè- 
ves seraient heureuses de té- 
moigner leur reconnaissant 
souvenir à celle qui s'est telle- 
ment dépensée pour leur pro- 
motion intellectuelle, les invite 
à se réunir autour de l'autel 
eucharistique, dans la chapel- 
le de leur Alma Mater, le mer: 
credi 3 juin, à u h 30 du soir, 


ST-BONIFACE — 


M. Jean-Joseph Préfontaine 


M. Jean-Joseph Préfontaine 
est décédé à l'hôpital général 
St-Boniface le jeudi 21 mai, à 
l'âge de 72 ans. 

Des prières furent récitées 
le vendredi soir à la Chapelle 
funéraire P, Coutu, et la mes- 
se de Requiem fut chantée le 
samedi, à 11 h 30 du matin, à 
la chapelle des Soeurs Oblates, 
rue Aulneau, 

Les porteurs honoraires é- 
taient MM. Henri D'Escham:- 
bault, Roger Blanchette, Char: 
land Prud'homme, Louis Mul- 
ler, Jack Wright et Georges 
Giguère, les docteurs Maurice 
Gydé, Henri Guyot et John 
Chone: les porteurs actifs, 
MM. Arthur D'Eschambault, 
William Pavot, Jules Préfon- 
taine, Marc Fabas, Paul Blan- 
chette et le Dr Roy Currie, 
L'enterrement se fit dans le 
lot familial du cimetière Green 
Acres, 

M. Préfontaine est né à St- 
Pierre, Il obtint son bachelier 
ès arts du Collège de St-Boni- 
face et son Re me en phar: 
macie de l'Université de Ma: 
nitoba, 11 ouvrit la Pharmacie 
Préfontaine en 1928 et le Cen: 
tre médical de Norwood en 
1954, 

Le défunt laisse dans le 
deuil, outre son épouse, Ber- 
the, trois fils, Gérald et Louis, 
de St-Boniface, et Rodolphe, 
de Detroit, Michigan; trois pe- 
titsenfants; quatre frères, 
Amédée, de St-Vital, Eugène, 
de St-Boniface, Charlemagne, 
de Winnipeg, et le docteur 
Edouard, de Greensboro, Caro- 
line du Nord; une soeur, Mme 
N. Bougard (Laetitia), de St- 
Boniface, 


M. Auguste Pilchette 


Le lundi 18 mai est décédé 
à l'hôpital Taché, après une 


EL maladie, M, Auguste 
Pichette (Gus), âgé de 85 ans, 

Les prières furent récitées 
à la Chapelle funéraire P, Cou: 
tu le vendredi 22 mai, à 7 h 30 
du soir, La messe de Requiem 
fut célébrée le samedi, à 10 h 
du matin, à la chapelle des 
Soeurs Oblates, rue Aulneau, 


Les porteurs honoraires é- 
taient MM. Ed. Turner, maire 
de St-Boniface, Alp, Plamon- 
don, J, Desautels, L. Gendron, 
J. Boily, T, Lonergan et M. 
Montagnon; les porteurs ac- 
tifs, MM, Ray. Pelletier, Roger 
De Montigny, Roland Richard. 
son, Denis Monier, Gérard et 
Marcel Pichette, tous petits- 
fils du défunt, 

M. Pichette naquit à Louise. 
ville, Québec, en 1885, et vint 
à St-Boniface en 1908 où il 
travailla comme plâtrier, 11 fut 
membre actif des Fils Natifs 
du Canada et son ancien pré- 


sident adjoint; président du 
Club La Vérendrye pendant 
25 ans; membre de la Commis- 


sion des Parcs de St-Boniface 
pendant 25 ans et citoyen hono- 
raire de la Ville de St-Boniface, 
Il fut en plus président du 
Camp Notre-Dame pendant 5 
ans et membre de l'Association 
du Camping de Winnipeg et 
de la Société Historique de St- 
Boniface, M, Pichette fut aussi 
très dévoué pour la Ligue de 
Baseball senior de St-Boniface, 


Le défunt laisse dans le 
deuil deux fils, France et 
Alex; quatre filles, Mme N, 
Pelletier (Marguerite), Mme 
Georges De Montigny (Hélè- 
ne), Mme Georges Monier (Cé- 
cilia) et Mme Georges Joyce 
(Yvette), tous de St-Boniface; 
20 petits-enfänts et 24 arrière- 
ps tsenfants; deux soeurs, 
lélena, de Louiseville, Qué- 
bec, et Emilie, de Trois-Riviè. 
res, Québec. Sa femme (Yvon- 
ne Pichette) le précéda dans 
la tombe de 25 décembre 1968. 


* * L 


ST-PIERRE — 
M. David Côté 

Le samedi 2 mai est décédé, 
à l'âge de 92 ans et 7 mois, 
M. David Côté, Né à Ste-An- 
gèle de Rimouski, PQ, le 29 
septembre 1877, il quitta sa 
paroisse natale à l'âge de 15 
ans. Il s'établit définitivement 
au Manitoba et y demeura 
toute sa vie, 

Le défunt laisse dans le 
deuil cinq filles, Adélina, Lau- 
rette (Mme Lévis Dandenault) 
et Léontine (Mme Philip 
Tessier), toutes trois de St 
Pierre, Lucienne (Mme Eugè- 
ne Gobeil), de Lorette, et Thé. 
rèse (Mme Henri Fréchette), 
de Minneapolis, E.U.; six fils, 
l'abbé Paul Côté, curé de St- 
Michel à Prince-Albert, Sask., 
le Père Hector Côté, du CE: 
GEP, de Joliette, P.Q, Gilbert, 
de Vancouver, C.-B., Hermann, 
de Montréal, PQ, Arthur et 
Marcel, de St-Pierre; 34 petits. 
enfants; quatre frères, Fran- 
çois, Sévérin, Donat et Alphon- 
se; trois soeurs, Mmes Léon: 
tine Rioux, Rose Bédard et 
Jos. Laroche. 

La dépouille mortelle fut 
confiée au salon mortuaire 
Desjardins où des prières fu- 
rent présidées par le Père Hec- 
tor Côté le lundi soir et aux- 
quelles assistaient un grand 
nombre de parents et d'amis. 
Le mardi soir, à 7 h, les priè. 
res furent dites en l'église de 
St-Pierre, suivies de la messe 
des défunts concélébrées par 
l'abbé Paul et le Père Hector, 
A l'offertoire, MM. Gérard 
Roy et Roméo Desaulniers 

entètene les offrandes à 
‘autel, Les curés de St-Pierre 
et d'Otterburne assistaient au 
choeur, On remarquait en ou: 
tre parmi les fidèles, l'abbé 
Prescott, vicaire de St-Plerre, 
le Père Hilaire Gagné, OM, 
le Père Gérard Clavet, CSV, 
vicaire à St-Claude, des Clercs 
de St-Viateur de la Maison St- 
Joseph à Otterburne et de St: 
Claude, 

Les porteurs étaient MM. 
Paul Laroche, Edouard Côté, 
Victor Préfontaine, Jos. Bé- 
dard, Denis Côté et Emile Des- 
aulniers. 

L'inhumation fut faite au 
cimetière local, tout près de 
l'endroit où le défunt avait pas: 
sé ses dernières 40 années de 
sa vie, Il repose près de son 
épouse qui l'avait précédé dans 
la tombe en juillet 1962 et de 
son fils, Adrien, inhumé en 
avril 1938, 

. 
MacKenzie 
Salon funéraire de Prince-Albert 
W. T, Beaton — H, J, Jordan 


130, 9e rue Est  Tél.: 763-8488 
Ici on parle français, 


Monuments 


BEUNET 
405, rue. Bertrand, St-Bonitace 


Tél,: 233-7864 


Saint-Boniface, le 27 mai 1970 


Avant de vous meubler, 
faites un plan 


Vous voulez meubler et dé- 
corer votre intérieur, mais 
vous ne savez par quel bout 
commencer ni comment vous 

prendre? Pour vous aider, 
élection du Reader's Digest 

ublie dans son numéro d'avril 

970 les conseils d'experts en 
décoration intérieure, 

Tout d'abord, avant d'ache- 
ter quoi que ce soit, faites un 
plan de votre maison et pla. 
cez-y des maquettes de vos 
meubles, découpés à la même 
échelle, Vous saurez claire- 
ment ce que vous pouvez caser 
dans l'espace disponible, Au 


Patron imprimé 


Demandez le patron 549, 
Prix 50c 


Envoyez votre commande à: 
Laura Whoeler Dept. 

La Liberté et le Patriote, 

60 Front St, West, Toronto, Ont. 


(non à Winnipeg) 


Ecrire lisiblement le numéro du 
patron, la grandeur, votre nom 
et votre adresse, 


(Paiement en monnaie seulement. 


moment de mettre vos projets 
à exécution, vous commence: 
rez par les murs, pour conti. 
nuer par les sols et ensuite 

M la mise en place des meu: 

es, 

Quels meubles choisir pour 
une famille obligée de démé: 
nager souvent? De préférence 
un mobilier peu volumineux, 
Achetez des meubles légers, 
pliables, SURVIE et jux- 
taposables, à usages multiples; 
des élémehts muraux à combi: 
naisons variées; des meubles 
démontables, faciles à remon: 
ter et qui tiennent dans des 
emballages plats, Aux moquet: 
tes clouées, préférez les tapis 
facilement transportables; aux 
tableaux encadrés, les gravu- 
res qu'on enroule, 

Comment être sûr de la quu: 
lité des meubles que vous ache: 
tez? En vous adressant à une 
maison sérieuse, Généralement 
les objets de ce genre consti. 
tuent un placement à long ter: 
me, Pour savoir ce que valent 
l'armature, les ressorts, le rem: 
bourrage et la façon, vous ne 
pourrez guère que vous en re: 
mettre au fournisseur, Quant 
aux parties apparentes, à vous 
de bien les regarder; examinez 
les finitions, assurez-vous que 
les coutures sont solides, que 
les galons, lisérés et passepoils 
sont bien appliqués, que les 
motifs du tissu se raccordent 
exactement, 

Comment aménager une 
chambre d'enfant? Surtout ne 
la traitez pas en chambre pour 
bébé, Cette pièce doit pouvoir 
s'adapter aux besoins de l'en: 
fant à mesure qu'il grandira. 
Achetez des meubles ‘“adul. 
tes”, tout en veillant à ce qu'ils 
soient confortables pour l'en. 
fant et en tenant compte de 
l'usage qu'il en fera, Prévoyez 
une place pour les jeux, une 
pour les rangements et une 
autre pour les devoirs, 

Comment organiser votre 
budget d'ameublement? Réser. 
vez la part du lion au mobilier 
d'usage indispensable: la lite. 
rie, les sièges et divans capl. 
tonnés, la table des repas, les 
chaises et les meubles de ran-. 
gement. N'hésitez pas à y con. 
sacrer le maximum d'argent 
dans la limite de vos moyens. 
Quelques belles pièces sont 
préférables à une quantité de 
meubles médiocres, 

L'article de Sélection four. 
nit des réponses pratiques à 
plusieurs autres questions, no: 
tamment la décoration des fe. 
nêtres, la disposition de meu- 
bles anciens à côté de meubles 
modernes, l'agencement de la 
salle de séjour et l'utilisation 
maximum de l'espace de ran- 


Comment réussir 
une fête d'enfants 


De nos jours, les fêtes d'enfants connaissent une grande 
vogue, Les spécialistes en sciences ménagères de la Fondation 
des Produits de Boulangerie du Canada savent que deux semai. 
nes déjà avant son anniversaire, l'enfant demande de recevoir 


ses 


tits camarades. La Fondation vous conseille donc cette 


année de jouir de cette fête autant que votre enfant en prépa- 
rant des sandwiches aussi délicieux que faciles à faire. Vous 
pouvez même inventer un jeu en demandant aux tout-petits de 
deviner la composition de chaque sandwich. Et vous offrirez 
une récompense à l'enfant qui aura répondu correctement, 
Les fêtes d'enfants devraient être aussi agréables pour 
l'hôtesse que pour les petits invités; préparez des sandwiches 
et des friandises variés, Vous vous amuserez autant avant que 
endant la fête, Les sandwiches doivent être simples car les 
eunes enfants les préfèrent aux aliments plus sophistiqués. 


Voici quelques sandwiches qui feront des heureux: 


imi la 


souris, Cocorico le coq, Dodo la tortue et Gudule la grenouille, 


Mimi la souris 


Enlever une mince tranche 
sur le dessus d'un petit pain 
croûté de forme ovale; évider 
à l'aide d'une fourchette et 
remplir de > tasse du mélan- 
ge TAPER, Fixer deux 
moitiés de cerises au maras- 
quin à l’aide de cure-dents en 

uise d'yeux; imiter la queue 

l’aide d'une languette de poi- 
vron vert, 
Gudule la grenouille 
Faire un sandwich à l'aide 
d'un pain à hamburger, une 
tranche de fromage de 1 oz et 
de la garniture fèves-saucisse, 
Etendre plus de garniture sur 
une moitié pour donner l'im- 
pression d'une “bouche ouver- 
te”, Fixer 2 olives farcies à 
l'aide de cure-dents sur le pain 
au-dessus de la ‘bouche ouver- 
te’ en guise “d'yeux”, Pour les 
“pieds”, fixer 2 olives noires 
ou vertes à l'aide de cure-dents 
sous le pain. Servir le sand- 
wich “sur pieds”, 
Garniture fèves-saucisse 

1 boîte (1 1b 5 oz) de fèves au 
lard égouttées 

3 saucisses fumées 

Mélanger les fèves égouttées 
et les saucisses en dés. 

Donne 2 tasses ou de la gar- 
niture pour 10 sandwiches. 

Mélange jambon-gruyère 

1 boîte (12 onces) de jambon, 

émincé 

4 onces de fromage gruyère, 

fondu et défait 


ms 
1 tasse de poivron vert, haché 


V, tasse de mayonnaise 
d'apprêt à salade 
Donne: 214 tasses ou 12 sand- 

wiches,. 

Cocorico le coq 
Découper de larges triangles 
dans deux tranches de pain de 
mie enrichi, Rogner les croû- 
tes, Confectionner des sand: 
wiches triangulaires à l'aide 
du mélange poulet et amandes, 

Découper un bec triangulaire 

et une queue dans du fromage 

fondu, en prévoyant une lan- 
guette d'insertion. Fixer une 
crête et des barbillons en pi- 
ment rouge, 

Dodo la tortue 


Faire un sandwich à l'aide 
de deux pains ronds à la can- 
nelle et de tartinade de beur- 
re d'arachide aux fruits, Tra- 
Vailler la tartinade en bosse 
au milieu pour imiter la cara- 
pace de la tortue, Fixer à l'ai- 
de d'un cure-dent une datte en- 
tière sur le bord du sandwich. 
De la même façon, simuler les 
pattes avec des moitiés de dat- 
tes. Insérer une étroite tran- 
che de fromage ou d'orange 
confite entre les deux tranches 
de pain, en guise de queue, 

Garniture à la gelée 
eu beurre d'arachide 
1 tasse de beurre d'arachide 
crémeux 
1 tasse de gelée de raisins 
Donne 9 sandwiches, 


ou 


LA 


En deux temps — 


blanc, piqûres et boutons 


long et court — ia mode Eng 9 


bleu marine, ou en marine et blanc, 


LIBERTE ET LE PATRIOTE 


10: ce sont les combinaisons en 
double-jersey Fortrel, pratiques pour vivre en confort, Juniorite a créé les deux longueurs en 
\ 


Points importants sur la rubéole 


La rubéole ;— à 
fondre avéc la rougeol 
naire — a été reconnue com- 
me une maladie en soi depuis 
1815. Maladie habituellement 
bénigne, elle peut cependant 
causer des malformations con- 
génitales ou le décès de l'en- 
fant lorsque cette infection at- 
teint une femme enceinte, 

Les infections causées par 
le virus de la rubéole peu- 
vent être caractérisées par une 
éruption durant de 1 à 7 jours, 
de la fièvre, une certaine dou- 
leur musculaire, le gonflement 
des ganglions lymphatiques du 
cou et une légère céphalée. 
Fréquemment, les infections 
sont tellement insignifiantes 
que les signes cliniques peu- 
vent passer inaperçus, 

La rubéole fut pour la pre- 
mière fois reliée aux défectuo- 


à ne pas con- 


ordi” 


sités congénitales en 1941 par 
le docteur Re cheb un 
ophtalmologiste australien, au- 
jourd'hui décédé, 11 dépista un 
nombre exceptionnellement 
élevé de cataractes chez les 
nouveau-nés après l'épidémie 
de rubéole de 1940, 

Plus la rubéole survient tôt 
au cours de la grossesse, plus 
le risque est grand pour le 
foetus, Cinquante pour cent ou 
plus des enfants nés de fem- 
mes ayant contracté la rubéole 
durant les quatre premières 
semaines de la grossesse sont 
susceptibles d'avoir des ano- 
malies congénitales importan- 
tes, 

Meurtrière ou cause d'infir- 
mités chez les enfants à naître, 
la rubéole a fait plus de:victi- 
mes au cours de ces dernières 
années que la poliomyélite, la 


Panier 


“ 


a 


Salade 


Dh he he he he 


Si votre piqué blanc qui pro: 
tège votre table de salle à man- 
ger a jauni, recouvrez-le d'une 
toile, d'un papier ou d'un vinyl 
imprimé de fleurs. Achetez le 
tissu auto-collant, Vous en 
trouverez de fort jolis dans les 
rayons de la tapisserie, Enle- 
vez le papier qui protège la 
colle, passez le fer et vous au: 
rez un piqué tout fleuri et co- 
loré, au lieu d'un coton grisâ- 
tre, ce qui se voit sous la nap- 
pe ajourée, Ainsi vos nappes 
de dentelle ou transparentes 
prendront un air printanier, Si 
vous n'aimez pas l'aspect fleu- 
ri, vous trouverez aussi ce 
vinyl adhésif, qui imite le bois: 
chêne, acajou, etc, Collez-le sur 
le piqué ainsi vous donnerez 
l'illusion que la nappe de den- 
telle est placée directement sur 
la table, 

+ + 

Un jeune avocat défendait 
avec feu, un client affligé de 
la perte de 24 cochons, Dans 
son ardeur, il s'adresse au jury 
pour l’attendrir sur le nombre 
des victimes: 

— Pensezy, messieurs, 24 
cochons! Deux fois le nombre 
que vous êtes dans la boîte du 


jury! 
+ # + 


On fait une boisson rafrai- 
chissante en ajoutant un oeuf 
fraichement battu à la limona- 
de, Le même mélange congelé 
fait un sorbet délicieux. 

+ » + 

Pour empêcher un reste de 
peinture de durcir, procédez 
comme pour la gelée ou les 
confitures, versez de la paraf- 
fine fondue sur la peinture, En 
durcissant, la paraffine forme: 
ra une couche protectrice, 


Bien qu'autrefois l'étiquette 
exigoait qu'on laisse un peu de 


} 


nourriture dans l'assiette une 
fois le repas terminé, cette ma- 
nière d'agir est maintenant 
considérée comme un pur gas- 
pillage, à 


Elle vient de brûler un feu 
rouge et naturellement se fait 
siffler par l'agent de police, 

— Vous n'avez donc pas vu 
le feu? 

— Si, c'est vous que je n'a- 
vais pas vu... 
+ © + 

Si des pissenlits apparais- 
sent dans votre gazon, vous 
pouvez les détruire en insérant 
dans le coeur de chaque plant 
un poinçon à glace que vous 
aurez eu soin de tremper dans 
la gazoline. 

+ % + 

On ne se débarrasse pas d'u- 
ne habitude en la flanquant 
par la fenêtre; il faut lui faire 
descendre l'escalier marche par 
marche, — Mark ne 

Même si la question des me- 
nus vous ennuie vraiment, ne 
les négligez pourtant pas. Vo- 
tre santé risque d'en souffrir, 
sinon maintenant, du moins à 
la longue, Mais simplifiez-vous 
le travail en confectionnant 
des plats qui puissent être res- 
servis une où deux fois accom- 
modés différemment, Vous ga- 
gnerez du temps et vous épar- 
gnerez de la fatigue, 

, AR RE 


Quelqu'un examinant un ta- 
bleau des Sacrements, remar- 
quait que le mariage était le 
moins bien réussi; et, comme 
ü en fuisait l'observation tout 
haut à ceux qui l'entouraient, 
un étranger prenant la parole 
dit: 

— Jl ne faut pas s'en éton- 
ner, monsieur, car il est diffi- 
cile de faire un bon mariage, 
même en peinture, 


rougeole ordinaire, les oreil- 
lons, la varicelle et la fièvre 
scarlatine ensemble. 


Comme conséquence de l'é- 
pidémie de rubéole de 1964-65, 
on estime à 20,000 le nombre 
des nourrissons présentant des 
cataractes, des déficiences de 
l'ouie, des malformations du 
coeur, une microcéphalie et de 
l’arriération mentale, et à en- 
viron 30,000, le nombre des 
grossesses aboutissant à un 
avortement spontané ou à la 
mise au monde d'un enfant 
mort-né, 

En se basant sur les ten- 
dances cycliques antérieures, 
la prochaine épidémie de ru- 
béole pourrait sévir cette an- 
née, La maladie tend à pren- 
dre les proportions d'une épi- 
démie tous les 5 à 7 ans; on 
ne sait trop pourquoi, 

Lorsqu'un enfant a contrac- 
té la rubéole, il est très peu 
probable qu'il la contracte à 
nouveau car il a probablement 
acquis l'immunité à vie. 


Dans les 4 à 6 premiers mois 
d'existence, la plupart des hé- 
bés sont immunis à la rubéole 
et à d'autres maladies. Cepen- 
dant, cette immunité est tern- 
poraire, Connue sous le nom 
de: ‘“immunité placentaire', 
elle est une protection transmi- 
se à l'enfant par l'intermédiai- 
re des immunités à vie que pos- 
sède la mère, (Naturellement, 
si la mère n'a pas eu la ru- 
béole ou si elle n'a pas été 
suffisamment exposée à cette 
maladie, son enfant ne sera 
Ve immuni non plus.) Passé 
âge de 6 mois, l'enfant perd 
graduellement l'immunité tem- 
oraire, héritée de sa mère, A 
’âge d'un an environ, l'enfant 
est un candidat pour la vacci- 
nation contre la rubéole, 


Sur les 6 mois nécessaires 
peus produire un lot de vaccin 

virus vivant atténué contre 
la rubéole, neuf semaines en- 
viron sont dépensées pour la 
production et douze semaines 
sont requises pour des tests. 
En outre, la Direction Cana- 
dienne des aliments et drogues 
vérifie chaque lot, 


Les Laboratoires Merck 
Sharp & Dohme, fabricants du 
vaccin nouvellement autorisé, 
développent la souche de virus 
utilisée pour le vaccin dans 
des cultures de tissus d'em- 
bryons de canards. Les cellu- 
les d'embryons de canards sont 
exceptionnellement sûres et ef- 
ficaces pour la production du 
vaccin; ni virus ni organismes 
indésirables n'ont été trouvés 
dans les cultures de cellules de: 
canards au cours de plus de 
sept années de recherche, 


On recommande que sojent 
vaccinés tous les enfants de 
1 an à la puberté, qui n'ont 
pas déjà contracté la rubéole, 
Les femmes enceintes ne doi- 
vent pas recevoir le vaccin 
étant donné qu'on ne sait pas 
jusqu'à quel point l'infection 
produite avec le virus atténué 
du vaccin pourrait nuire au 
foetus après la vaccination, 
Les femmes en âge d'enfanter 
ne doivent pas figurer au ta- 
bleau des personnes à vacciner 
sauf si la possibilité d'une 
grossesse était écartée pour les 
trois mois qui suivraient la 
vaccination, 
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Q. — Nous sommes quatre jeunes filles qui terminons 
notre douzième année préparatoire aux études universi- 
taires en juin, Compagnes de classe depuis à peu près 
toujours, nous sommes toutes assez indécises quant à 
notre avenir prochain, Vers quelles carrières nous diriger? 
Quels sujets choisir pour nous y mieux préparer, etc? Il 
nous semble que le baccalauréat ès arts, bien qu'il ait ses 
avantages, ne nous permettra pas de gagner notre vie 
sans que nous fassions des études plus poussées dans un 
domaine spécialisé, Comment pourrions-nous nous ren- 
seigner afin de faire un bon choix? — Les quatre. 


R, — De nos jours, il y a tellement de carrières ouvertes 
aux jeunes filles que je comprends facilement que vous 
soyez dans l'embarras du choix, Avez-vous essayé de vous 
étudier les unes les autres et de vous suggérer des carrières 
qui sembleraient convenir à vos aptitudes? Vous vous con- 
naissez sans doute mieux que quiconque, Si vous n'avez pas 
songé à le faire, essayez, Ensuite, rendez-vous à l'université 
pour visiter les divers domaines qui pourralent vous intéres:. 
ser et pour obtenir des informations sur d'autres qui vous 
sont peut-être à peu près inconnus, Récemment, l'école des 
Arts ménagers, qui avait toujours été rattachée à la faculté 
d'Agriculture de l'université de Manitoba, devint une faculté 
à part, À cette occasion, le doyen et les membres du person: 
nel enseignant reçurent les membres des médias de commu. 
nication et je dois vous avouer que, pour la plupart d'entre 
eux, les explications données, la visite des classes et des 
laboratoires furent toute une révélation, On nous a dit que 
dans tous les domaines des cours donnés et des spécialités 
qui en découlent, on a grand besoin d'étudiants et d'étudian- 
tes bilingues, car la demande pour des diplômés bilingues 
dans le commerce et l'industrie et aux gouvernements gran: 
dit constamment, Qui sait si l'une de vous ne trouverait pas 
sa vole dans ces locaux et laboratoires magnifiques. Vous 
pourriez aussi demander au surintendant de votre commis: 
sion scolaire où vous adresser pour passer des tests d'orlen- 


tation. 
# 


“ 


Q. — Mon mari et moi sommes instituteurs et nous 
aurons quelques loisirs au cours de l'été, après avoir suivi 
des cours de perfectionnement professionnels. Nous som- 
mes tentés par la réclame faite par diverses compagnies 
de transport aérien, marin, ferroviaire ou d'autobus, 
offrant des voyages organisés, ou tout simplement des 
tarifs spéciaux pour le temps de vacances, Uñe certaine 
croisière vers les Antilles nous tente énormément, Croyez- 
vous qu'il fasse terriblement chaud dans cette région 
vers la mi-août? Il me semble avoir appris que vous y 
étiez allée? Merci. — Nouveaux voyageurs, 


R, — Pour une fois, succombez à cette tentation et plus 
tard, surtout au temps des Fêtes, ne craignez pas de récidi- 
ver. Ces croisières en ellesmêmes sont des plus agréables 
et, même si on ne faisait pas escale dans les îles, on en joui- 
rait, car elles sont reposantes et amusantes, Il se peut qu'il 
fasse passablement chaud, surtout dans les villes, mais pas 
plus qu'il ne fait ici au temps des chaleurs, Vous pourrez 
obtenir les températures moyennes chez les agents de voya:- 
ges. Par contre, en mer, la brise est fraîche, le soleil chaud 
et les grands paquebots sont climatisés, Je n'hésiterais pas 
à m'embarquer de nouveau vers ces régions à n'importe 
quelle saison de l'année, Après des cours d'été et avant la 
rentrée des classes, je crois que ce serait la plus grande dé- 
tente et le meilleur tonique que vous pourriez vous offrir. 
Vous savez comme on a toujours vanté l'air marin et les 
voyages en mer pour refaire la santé. Bon voyage! 


Un chauffage 
central naturel 


L'utilisation des eaux chau- 
des souterraines disponibles 
en URSS permettrait d'écono- 
miser de 100 à 150 millions de 
tonnes de carburant chaque 
année, Des essais sont actuel- 
lement en cours dans certaines 
villes, notamment dans le Dag- 
hestan et le Kamtchatka, Ce. 
pendant, pour que cette écono- 
mie de carburant soit effecti- 
ve, il faudrait construire un 
système complet d'exploitation 
des eaux chaudes dans chaque 
ville, Avec de l'eau à 150 de- 
grés, il serait possible d'assu- 
rer le chauffage des maisons, 
ainsi que la fourniture de cou- 
rant électrique grâce à des cen- 
trales spéciales, le traitement 
de certains produits chimiques 
et le chauffage des serres dans 
les jardins publics, 


Pour deux dollars 


Vous pouvez insérer 
une petite annonce 
de 25 mots pendant 
trois semaines con- 
sécutives dans ce 
journal, 


Souvenez-vous que les 
petites annonces de 
La Liberté et Le Patriote 
‘’portent et rapportent" 


Mbert Pélissier 


289, rue Vaughan 
Winnipeg 2 


Réparations - Remodelage 
Entreposage 
Manteaux de fourrure neufs 


Tél, 943-8895 


GEO. SARAS 
FOURRURES 
533, Des Meurons, St-Boniface 
Téléphone: 247-2460 
Réparations et modifications 


Monteaux faits sur commande 


Entreposage gratuit 
Prix raisonnables 


PARK FLORISTS 


Fleurs pour toutes occasions 
412, av. Taché 
(en face de l'hôpital St-Boniface) 


Téléphone: 247-3891 


Fruits frais et confiseries 


Livraison dans toute la ville 
Yvonne et Lucille Boulet, prop. 


MESDAMES 
Poils faciaux enlevés 


pour toujours selon la nouvelle 
méthode d'électrolyse par 
ondes courtes, 


L 


Sans danger! Promptement! 


The 
DERMIC INSTITUTE 


400 Boyd Building 
388, avenue Portage 
Winnipeg 1 — 942-4110 


REIMER'S 
DRESS SHOP 


STEINBACH, MAN, 


Manteaux de dames 


Vêtements de sport 
pour dames 


Lingerie 
Accessoires 


Accessoires de robes 
de réception 


Le tout à des prix modiques 


Nous nous spécialisons 
aussi dans les 
grandeurs ‘petite’, 


Salle de réception du 


CENTRE ST-LOUIS 


ANGLE PROVENCHER et NADEAU 
Réservez dès maintenant pour 
vos soirées sociales, banquets, noces, 


Bingo tous les samedis de 2 h p.m. à 4 h p.m. 
RENSEIGNEMENTS: Lucien Leclerc 


Tél,: 247-3087 


500, boul, Provencher 


| 
| 
| 
| 
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Chronique de CFRG 


Changement d'horalre 
A partir du ler juin, nouvel 


‘horaire de nos émissions, va- 


lable jusqu'au 22, Ensuite, 
nouveau changement, le der: 
nier espérons-le, jusqu'à l'au- 
tomne, Nos auditeurs vont pen- 
ser que nos horaires sont com- 
me des fusils à répétition, mais 
nous n'y pouvons rien, Ils doi- 
vent nous trouver bien chan: 
geants, mais ce sont là des cir- 
constances indépendantes de 
notre volonté, auxquelles nous 
sommes bien obligés de nous 
adapter, 

Puisque nous sommes aux 
changements, autant conti- 
nuer,,, Christian Carreyrou 
nous a quittés le 12 mai pour 
le poste CBEF/540 Windsor, 
Ontario, Ce poste, qui a débuté 
le 18 mai, est une filiale de 
Radio-Canada, dirigée par Lio- 
nel Forestier, originaire de 
Domremy, Sask, Christian, qui 
a tout pour réussir dans le mé: 
tier (il nous l'a prouvé), con- 
tinuera sur cette lancée, nous 
en sommes certains, convain- 
cus, 

Christian, parti, a été rem- 
placé par Marc Nogue, étu- 
diant à l'Université Laval, 
Marc est originaire de Gravel- 
bourg, Ï1 est avec nous depuis 
plusieurs années en tant 
qu'employé à temps partiel, 
Marc est doué d'une faculté 
d'adaptation peu commune. 
C'est pour cette raison qu'il 
est considéré comme le ‘“pom- 
pier” de l'équipe. Un type 
“tous terrains” qui remplace 
à tour de rôle ceux qui partent 
en vacances, En septembre, 
Marc commencera ses études 
en médecine, Il a reçu des avis 
d'admission de deux universi- 
tés: Laval et Sherbrooke, Cela 
méritait d'être signalé, si l'on 
tient compte sl depuis quel- 
ques années, les Facultés de 
Médecine refusent des candi- 
dats. Si Marc ne devient pas 
médecin un jour, ce ne sera 
pas malgré lui. 


“ Le 


Le temps passe vite car déjà 
la période des vacances appro- 
che, Carole Michaud, la ‘“Mô:. 
me quinze grammes”, partira 
le ler juin passer deux semal- 
nes chez elle à Montréal, 

Carole aime bien son tra: 
vall, Elle aime aussi l'ambian:. 
ce détendue et reposante de 
Bourg-Gravel, et quelqu'un de 
très sympathique. Mais n'al- 
lons pas plus loin, je commet: 
trais une indiscrétion! 


Ce cadeau 
qui ne venait pas 

Que nous fûmes dépités et 
quelque pt mal à l'aise, le di. 
manche 10 mal, au banquet de 
M. Dumont Lepage, lorsque 
nous vimes déposer sur la ta- 
ble d'honneur les cadeaux of. 
ferts au “patron”... Vraiment, 
nous ne savions quelle conte. 
nance prendre, car parmi tous 
ces cadeaux il ne s'en trouvait 
aucun offert par le personnel, 
et pour cause, ce cadeau n'é- 
tait pas arrivé, Ce n'était pas 
notre faute, n'empêche que 
c'était bien embarrassant, 

Il s'agissait d'une plaque. 
souvenir en forme d'écusson 
en bois, portant un micro doré 
et une plaque portant une ins- 
cription rappelant les services 
de celui que l'on fêtait, 

Commandé depuis le mois 
de mars avec moult recom- 
mandations de le recevoir a- 
vant le 10 mai,,, Maintes assu- 
rances de la part du fournis: 
seur, coups de téléphones, in- 
sistances, rien n'y fit, Ce ca: 
deau fut envoyé par express- 
CN (Colimaçon National) le 7 
mai, et ce cadeau nous l'avons 
recu le 20 mai, Nous l'avons 
offert à M. Lepage le lende. 
main avec toutes les explica- 
tions nécessaires, Il en fut ravi 
et d'autant plus touché de no- 
tre déconvenue, Tout est bien 
qui finit bien, Et ainsi s'est 
terminé une des belles histoi- 
res: “Le cadeau qui ne venait 


pas”. 
M. M. 
À 


Palmarès Discoparade 70 


(du 22 au 29 mai 1970) 


1— Laisse-moi t'aimer — Mike Brant 
2— Ma Romance — Paul Labbey 


t 8— Une rencontre — Christine Chartrand 


4 — Ce que tu veux je l'ai — Céline Lomez 


5— Camarade — Jean Ferrat 


6-— Olivier Olivia — Isabelle Aubret et J.-C, Drouot 
7—Ta mère et moi — Jacques Michel 

8-—On est heureux ensemble — Michèle Richard 
9— Les Belles Dames — Adamo 


:10 — On oublie tout — Jeanne et Madeleine 
!11— À toi (ton nom) — Le coeur d'une génération 
:12 — Les enfants de l'avenir — Isabelle Pierre 


Horaire de CFRG 


En vigueur du ler au 22 juin 1970 


DU LUNDI AU VENDREDI 
6:55-0 Canada 


: 6:56—Lecture de l'horaire 
: 7:00—Radio-Journal 
: 7:03—La prière du matin 


1:09 —Musique 


* 1:15—Chez Miville 


8:00—Radio-Journal 
8:10—Réflexion 
8:15—Bonjour 
9:00—Radio-Journal 
9:04—Disc Jockey 
9:30—Les Marsupilamis d'un jour 
10:01—Le monde maintenant 
10 :30— nt 
11:00-Chanson sans paroles 
11:45—Intrigues policières 
plus beau de 


(lundi) 
l'histoire 
(mar 


di) 
Anecdotes historiques (mer- 
credi) 
Petit théâtre (jeudi) 
L'atelir (vendredi) 
12:15—S'il vous plaît 
12:17—Du St-Laurent aux sources 
françaises 
12:30—Nouvelles (manchettes) 
12:31—Lectures et spectacles 
1:00—Nouvelles 
1:03-Grande nature 
1:30-Chronique d'actualité et 
chansons 
2:00—Nouvelles 
2:03—Mon pays c'est l'été 
2:30—Autour de la table tournante 
3:00—Nouvelles régionales 
3:05—Nos malades 
3:08--Le Ranch 710 
3:31—Présent 
4:00—De tous les points du monde 
4:20—Nouvelles du sport 
4:25—Nouvelles régionales 
4:30—Rad'o Tran r 
5:00—Disco Parade 
5:30—Le chapelet "n famille 
5:45-Canada folklorique 
5:58—L'Angelus 
6:00-Musique en coupeurs 


. 1:00—Radio-Journal 


LUNDI 


1:03—Pour une mémoire 
1:30-Jazz décontracte 
8:30—Radio-Journal et sport 


DU LUNDI AU VENDREDI 


8:45—D'un jour à l'autre 
10:00—Radio-Journal 
10:03—Nouvelles de CKSB 
10,08-—Vienne la nuit 


MARDI 


1:03—Pour une mémoire 
1:30—Horizons 
8:00—Mitan du soir 


MERCREDI 
1:03-—Les mercredis de la musique 


JEUDI 


1:03—Le monde est mon pays 
8:00-Mitan du soir 


VENDREDI 
1:03—Les anges gardiens 


SAMEDI 


6:55—-0 Canada 

6:586—L'cture de l'horaire 
7:00—Radio-Journal 
1:05—Loisirs vacances 
71:30—Samedi matin à la campagne 
8:00—Radio-Journal 
8:10—Réflexion 
8:15—Rencontres 
8:30—Monsieur Bricole 
9:00—Chronique du cause 
10:00—Une fleur à l'oreille 
10:30—Au grand air 
11:00—Radio-Journal 
11:10—R.S.V.P. 

11:30—L's gens de mon pays 
12:00—Samedi jeunesse 
3:00—Temps libre 

3:90—Le monde parle au Canada 
4:00—Radio-Journal et sport 
4:10—Images 

5:00—Le livre par excellence 
6:00-—Salut les copains 
1:00—Samedi jeunesse 
8:30—Radio-Journal et sport 
8:45—Jazz en liberté 
8:45—Radio-Journal 
8:48—Surboum 

10:55—Les nouvelles dn CKSB 
11:00—Radio-Journal 


Entreprise Générale d'Electricité 


Fontaine & Compagnie 


165, boulevard Provencher, St-Boniface 
Téléphone: 233-7425 


À CK.S.H. 


Ecoutez les émissions 


“TÉMOIGNAGE” 


7h20 à7 h 30 p.m. 


du lundi au vendredi 


Le Père Paul Hamel, S.J, 
invite chaque jour, 
à l'émission Témoignage, 
des témoins du monde chrétien, 
unes) 


Lundi 25 mai — L'abbé Guy Laforte 


Pour réhabiliter nos clochards 


Mardi 26 mai — Pierre Dermine 
L'esprit démolisseur de certains chrétiens me rend perplexe 


Mercredi 27 mal — Emile Robichaud 


Est-ce qu'on s'en va vers une pédagogie de ‘gadgets’? 


Jeudi 28 mai — Pierre Dermine 
Tout changement dans l'Eglise est-il une amélioration? 


Vendredi 29 mai — M. et Mme Gilles Charest 


Le bonheur au foyer: un long apprentissage 


L'AULIBERITE.:ET. LE PATRIOT.E 


Dans certains coins du pays, les arbres fruitiers sont en fleur. Ce n’est pas tout à 
fait le cas ici, dans l'Ouest, où le thermomètre frôle encore le point de congélation. 
Patience! Encore trois semaines avant la fin du printemps. (Photo TTS) 


La télévision ne nuit pas à l'enfant 


OTTAWA Les parents 
ont tort de s'inquiéter des ef- 
fets de la télévision sur les 
enfants, affirme M. Alan Tho- 
mas, adjoint exécutif du mi- 
nistre de la Citoyenneté et an- 
cien directeur exécutif de l'As- 
sociation canadienne pour l'é- 
ducation des adultes, 

Dans un article paru dans 
la dernière livraison de ‘“Tran- 
sition”, bulletin trimestriel de 
l'Institut Vanier de la Famille, 
M, Thomas note qu'en ce qui 
concerne la télévision, deux 
faits sont demeurés constants 
au cours des vingt dernières 
années: d'une part le nombre 
d'heures que les enfants pas: 
sent à la regarder et de l'autre, 
l'inquiétude des adultes relati- 
ve à ses effets. 


“Il y a quelques années déjà, 
Wilbur Schramm (chercheur 
américain) avait tenté de dis- 
siper cette inquiétude quelque 

u puérile, Il soutenait que 
es enfants ne sont pas aussi 
passifs que nous l'imaginons 
devant la télévision, qu'ils font 
preuve d'esprit critique et sa. 
vent exercer un choix, Il avait 
raison et cependant nous sem: 
blons toujours aussi convain- 
cus que nos enfants sont des 
outres qu'il faut remplir d'ex- 
périence,"” 

Tout en constatant que les 
résultats de la recherche sur 
les effets de la télévision sont 
“ambivalents”, Alan Thomas 
écrit que ‘la télévision est l'ex: 
périence que la famille parta- 
ge le plus fréquemment”, 


Au poste 


JEUDI 28 MAI 


2:00—M. Surprise présente (C) 

2:15—La Souris Verte 

2:30-Ni oui ni non (C) 

3:00—Femme d'aujourd'hui 

4:00—Bobino (C) 

4:30-—Le pirate Maboule (o 

5:00—Bidule de Tarmacadam 

5:30—Le trésor du Château sans- 
nom (C) 

6:00—L'homme de Picardie 

6:30+--Format 30 

1:00—Le téléjournal et les nouvel- 
les du sport 

7115—A propos 

1:30—Les grands films: ‘Johnny 
Banco'" (C)., Un jeune voyou 
de Barcelone gnEtoee à un 
vol de cent millions organisé 
par un faux antiquaire, puis 
s'enfuit avec le butin à Mon- 

(Franco-italo-alle- 


9:30—Le sel de la semaine 
10:30—Au pee — Emission locale 
d'affaires publiques, Le su- 
et: La nouvelle session à la 
gislature manitobaine, 
11:00—Cinéma: ‘Affaire Mirella', 


VENDREDI 29 MAI 


:00-—M, Surprise présente (C) 
115—La Souris Verte 


4:30—La pr eg (C) 


5:30—Tour de terre 

6:00—Les deux D 

6:30—Format 30 

1:00—Le téléjournal et les nouvel- 
les du sport 

1:15—A propos 

71:30—La So.ur Volante (C) 

8:00—Donald Lautrec ‘’chaud'" (C) 

8:30-—Les règles du jeu (C) 

10:00—Format 60 

11:00—Cinéma: ‘’M. Sylvain", 


SAMEDI 30 MAI 


2:00—L'âge de fer 

3:00—Roquet belles oreilles 

3:30—Robin-Fusée (C) 

4:00—Lassie (C) 

4:30—Les aventures célèbres de M, 
Magoo (C) 

5:00—Si jeunesse pouvait 

5:30—L'heure des quilles (C) 

6:30—Le téléjournal 

6:35—Atome et Galaxies (C) 

1:00—Cher oncle Bill (C) 

7:30—Jinny (C) 

8:00—Billet de faveur: ‘L'ange de 
la violence", A seize ans, 
se découvre une vocation 
d'écrivain, Il obstrve les me- 
nus détails de la vie de ceux 
qui l'entourent et note leurs 
conversations, Il admire 
grandement son frère aîné, 
qui court les routes sans trop 
savoir pourquoi, De passage 
à la maison paternelle, l'ainé 
s'éprend d'une pensionnaire 
de ses parents, dont il est 
naïvem”nt amoureux, (Amé- 
ricain 1962) 

10:22—Politique fédérale: Libéral 

10:30—Les couche-tard (C) 

1:00—Cinéma: ‘Fille en blue 
eans', Deux adolescents, 
gés d'une quinzaine d'an- 
nées et apnartenant au mi- 
lieu bourgeois, se rencon- 
trent régulièrement, Ils sont 
laissés sans surveillance, L'a- 
dolescente d'vient enceinte. 
Ne voulant pas avertir leurs 
parents, les jeunes décident 
de recourir à l'avortement, 
Le père du garçon sera aver- 
ti temps pour empêcher 
l'opération illégale et tente- 
ra de résoudre le problème 
des jeunes, (Américain 1959) 


DIMANCHE 31 MAI 


1:00—L'univers des sports 
2:30—Le temps s'ouvre (C) 
3:00—D'Iberville (€) 
3:30—Langue vivante 
À D'hier à demain 
8 


00 

:00— 5 D 

:00—Au pays des géants (C) 
1:00-Quelle famille (C) 
1:30—Zoom (C) 

8:30—Les Beaux Dimanches (C) 
10:30—Dossiers 

11:00—Cinéma: ‘Joli mai no l'', En 
uête dirigée et réalisée par 
à. Marker sur la réaction des 
Parisiens aux événements, 
grands et petits, survenus au 
cours de mal 1962 et repor- 
tage-flash sur quelques-uns 
de ceux-ci, lère partie: Pri- 
se sur la Tour Eiffel, Quel- 
ques plans de Paris, Gabus- 
se, bougnat, La rue Mouffe- 
tard, eux architectes qui 
rêvent, Une mal logée Au- 
bervilliers, Une mère de fa- 
mille d'Aubervilliers dans 
son nouveau logement, Deux 
commis de la Bourse, Un 
attaché d'Agent de Change, 
Des habitués de la Bourse, 
La foire aux poètes, Une 
Chouette, Pierrot le taxi, ré 
parateur de pneus et peintre 
amateur, Les_ visiteurs du 
Palais de la Découverte, M 
Rousseau inventeur du sous- 
marin de poche, R.A, inven- 


CBWET 


teur du stabilisateur pour 
voitures légères, Deux amou- 
reux, (Français 1963) 


LUNDI 1er JUIN 


2:00-M. Surprise présente (C) 

2:15—La Souris Verte 

2:30—Oui ou Non (C) 

3:00—Femme d'aujourd'hui 

4:00—Bobino (C) 

4:30—Grujot et Délicat (C) 

5:00—M, urprige . présente (C) : 

5:30—Aventures" du Seaspray (C) 

6:00—Plein feu l'aventure 

6:30—Roman de la science 

1:00—Le téléjournal et les nouvel- 
les du sport 

1:15—A propos 

1:30—Les belles histoires des pays 
d'en haut (C) 

8:30—Ma sorcière bien-aimée (C) 

9:00—A la seconde 

9:30—Le paradis terrestre 

10:00—Les espions 

11:00—Cinéma: ‘'La belle de Mexi- 
co’, Un homme, riche grâce 
à sa femme, est au bord de 
la faillite car il cntretient 
sa maitresse dans un débor- 
dement de luxe, Sa femme 
a un amant qu'elle n'hésite 
pas à tuer pour récupérer 
un papicr compromettant la 
situation financière de son 
mari, Elle ignore la liaison 
de celui-ci, Mais pour héri- 
ter, il décide de faire assas- 
siner sa femme par un indi- 
vidu louche, près avoir 
laissé sa femme se faire tuer 
par l'homme de main, il abat 
ce dernier, (Mexicain 1961) 


MARDI 2 JUIN 


2:00--M, Surprise présente (C) 

2:15—La Souris Verte 

2:30-—Ni oui ni non (C) 

3:00—Femme d'aujourd'hui 

4:00—Bobino (C) 

4:30—Sol et Gobelet 

5:00—Mini fée (C) 

5:30—Techno-Flash (C) 

6:00—Skippy le kangourou (C) 

6:30—La grande aventure 

1:00—Le téléjournal et les nouvel- 
les du sport 

1:15—A propos 

1:30—Cinéma du mardi: ‘Les Com- 
bagnons de la Marguerite", 


estaurateur de vieux ma- 
nuscrits, un homme décide 
un jour d'utiliser son talent 


pour falsifier les registres de 
mariages, Il pourra ainsi 
échanger sa femme contre 
une autre, Il fait donc pas- 
ser une torts annonce dans 
le journal, Un inspecteur, in- 
trigué par cette offre sus- 
pecte, se présente comme 
premier client, En un tour- 
nemain, il se retrouve avec 
la femme de ce dernier 
alors qu'il devient l'époux de 
la charmante dame, Le com- 
merce des faux gagne de 
plus en plus d'ampleur, 
(Franco-italien 1966) 
9:00-Journée du Canada 
9:30—Moi et l'autre (C) 
10:00.-Voyage au fond des mers 
11:00—Ciné-club: ‘La conquête”, 
Un guerrier d'extraction pay- 
sanne s'est obtenu par sa Va- 
leur au combat, un haut pos- 
te dans l'administration d'u- 
né province, Il convoite la 
femme d'un samourai subal- 
terne et lui envoie des bil- 
lèts amoureux qu'elle lui re- 
tourne avec mépris, Le guer- 
rier a l'idé» d'éloiyuner le 
mari pour posséder la jeune 
femme en son absence mais 
celle-ci part avec son époux, 
Outré, il lance des troupes à 
leur poursuite, (Japonais 
1965) 


MERCREDI 3 JUIN 


2:00-M, Surprise présente (C) 

2:15—La Souris Verte 

2:30—Oui où Non (C) 

3:00—Femme d'aujourd'hui 

4:00—Bobino (C) 

4:30—Fanfreluche 

5:00—Wait rt: présente (C) 

6:00—Les deux I 

6:30—Histoires vraies 

71:00—Le téléjournal et les nouvel 
les du sport 

1:15—A propos 

1:30—La bohème 

8:00—Cinéma: ‘La maudite” (La 
vie de Marguerite de Cor- 
tone), La jeune Marguerite, 
dom le père s'est remarié, 
est en butte aux tracasseries 
de sa marâtre, qui entre- 
tient des relations coupables 
avec un homme, Marguerite 
rencontre dans la forêt un 
jeunt homme qui s'éprend 
d'elle, 11 rompt ses fiançall- 
les dans le but d'épouser la 
olie bergère. (Italien 1950) 

9:30—Prenez le volant 

10:00-L"s incorruptibles 

11:00—Ciné-nuit: ‘La peau d'un au- 
tre”. Des rack‘tteurs rançon- 
nent les orchestres, Kelly 
voudrait résister, mais un de 
ses musiciens eat tué et tout 
le monde se soumet, A 1! 
longue, pourtant, il se décide 
Tel la police, (Américain 


“Les familles, cellules ora- 
les, vivent et parlent, comme 
la télévision et la radio, Nous 
savons où nous pouvons savoir 
facilement quels programmes 
nos enfants regardent et leur 
en parler si nous le désirons, 
Toutefois, pour que l'expérien- 
ce soit valable, il faut égale. 
ment écouter et observer,” 


“Une chose est évidente, Il 
n'existe pee dans le domaine 
de la télévision, de démarca- 
tion très nette entre le monde 
de l'enfant et celui de l'adulte, 
comme il en existe dans d'au- 
tres sphères, L'enfant regarde 
des spectacles d'adultes, et 
pour lui, le seul critère est l'in. 
térêt qu'il y trouve.” 


“En regardant ce que regar- 
dent nos enfants et en y réflé. 
chissant, nous pourrions plus 
sûrement pénétrer dans leur 
univers et les préparer à en- 
trer dans le nôtre, Il est néces- 
saire cependant de leur mon- 
trer que nos standards peu- 
vent différer de ce qu'ils 
voient." 


M. Thomas ajoute que les 
pane peuvent exercer une 
nfluence sur le contenu des 
programmes offerts par les di- 
vers réseaux de télévision, 


“Réseaux ét stations sont 
plus sensibles qu'on ne le croit, 
surtout en ce moment.” 


Et il conclut “la prochaine 
génération de parents n'aura 
pas connu le monde sans télé- 
vision, Comment réagiront-ils 
au comportement de leurs en- 
fants devant la télévision? 
Espérons qu'ils y mettront 
plus de maturité que nous”, 


Saint-Boniface, le 27 mai 1970 


L'ONF, champion du Festival 
américain à New York 


En présentant la meilleure 
sélection de films — ce qui lui 
a valu sept premiers prix et 
un second prix — l'Office na- 
tional du film du Canada vient 
de se classer en tête des pro- 
ducteurs qui participaient au 
Festival américain du film qui 
vient d'avoir lieu du 12 au 16 
mai à New York, 

Le grand prix du Festival 
l'Emily Award, a été attribué 
à ‘Pas de Deux”, de Norman 
McLaren, Cette production de 
l'ONF, chef-d'oeuvre d'imagl: 
nation et de perfection techni. 
que, a aussi gagné le prix du 
meilleur film dans la catégo- 
rie film d'art, “Pas de Deux" 
totalise maintenant onze prix 
remportés dans des compétl- 
tions internationales, 

Les autres films de l'ONF 
ayant gagné le ‘Blue Ribbon’ 
sont: ‘‘Bing, Bang, Boom", réa. 
lisé par Joan Henson (catégo: 
rie ‘danse et musique"); “Rise 
And Fall Of The Great Lakes", 
réalisé par Bill Mason (caté. 
gorie ‘science physique et as- 


lisé par Yvon Mallette (caté- 
gorle “problèmes urbains"): 
Matter Of Survival”, réali 
par Bernard Devlin (catégorie 
‘économie, affaires et tra- 
vail"), 

Deux films du programme 
de l'ONF, ‘Challenge For 
Change”, ; Alinsky ent To 
War” (catégorie ‘“documental. 
re soclal —- pauvreté et bien: 
être”) et “You Are On Indian 
Land’ (catégorie ‘’documental- 
re soclal — Indiens’) ont rem: 
porté chacun un premier prix, 

“Le Char de Juggernaut", 


réalisé par Eugène Boyko, a 
gagné un second prix — “Red 
Ibbon" — dans la catégorie 


“géographie et études socla- 
les”, 


Commandité Fed “The Edu- 
catlonal Film Library Associa- 
tion”, le Festival américain du 
film existe depuis 12 ans, Cha: 
que année plus de 1,000 films 
en 16mm venant de tous les 
pays du monde sont en com: 
pétition dans ce festival qui 
est le plus important du genre 


tronomie"); “Boomsville”, réa: au monde, 


Chronique 


de CBWFT 


Salut et honneur au 
Canada, à l'Expo d'Osakn 


En direct par le satellite Pa. 
cifique, le mardi 2 juin, à 21 h, 
le réseau français de télévision 
de Radio-Canada présentera, 
en couleur, un reportage d'une 
heure sur les cérémonies qui 
marqueront la Journée natio. 
nale du Canada, à l'Exposition 
universelle et internationale 
d'Osaka 70 et qui se déroule- 
ront en présence du premier 
ministre du Canada, le très 
honorable Pierre Elliott Tru: 
deau. 

Comme le prévoit le proto: 
cole de cette journée nationa- 
le, les cérémonies commence. 
ront à la Place des fêtes par 
l'envoi des couleurs du Cana- 
da ét le discours de circons- 
tances du premier ministre 
Pierre Elliott Trudeau, Les té- 
léspectateurs pourront ensuite 
voir et entendre l'Orchestre de 
l'Expo 70, la Clique de la Gen- 
darmerie royale du Canada, le 
Ballet national du Canada, la 


"Le temps 
s'ouvre” 


“Une Eglise de la semaine?" 
— Le Père Legault, avec ses 
invités, discute d'un problème 
très important aujourd'hui, 
évoqué par le titre de l'émis- 
sion, Quel est le lien entre la 
semaine et le dimanche, entre 
la vie profane quotidienne et 
les exigences de la foi? Cette 
émission complète la précéden- 
te et offre au croyant d'au- 
jourd'hui une synthèse à faire 
entre l'amour qui le conduit 
aux hommes et celui qui le 
mène à Dieu, 


Cette émission passera à 


CBWPFT, canal 3, le dimanche 
31 mai, à 2 h 30 p.m. 


Problèmes 
linguistiques 


Les difficultés de la langue 
ne se bornent pas à l'emploi 
de mots nouveaux ou pris dans 
un faux sens, Il y a aussi de 
graves problèmes pour l'or- 
thographe, la conjugaison, la 
syntaxe. 

L'orthographe française est 
parsemée d’incohérences, Pour- 
quoi écrire un point de repère 
et un repaire de voleurs? Pour- 
quoi chariot n'a-t-il qu'un 
“r”, tandis que charrette en 
a deux? Pourquoi écrit-on 
résoner et résonance, souf: 
fler et boursoufler, réceleur 
et recèlement? Pourquoi cô- 
ne a-t-il droit à un accent cir- 
conflexe que l'on refuse à 
zone? Pourquoi tant de mots 
ont-ils une orthographe dou- 
ble, comme cuissot et cuis- 
seau, reviser et réviser? Par: 
fois, l'étymologie peut nous 
permettre de choisir, comme 
pour dégoûter (du latin gus- 
tus) et dégoutter (du latin 
gutta). Mais il est moins fa. 
cile de se débrouiller avec les 
“y” de certains mots: pélécy- 
podes, clitocybine, 

La conjugaison nous offre 
maints embarras. Comment 
conjuguer au passé simple des 
verbes comme poindre, conclu: 
re, à l'imparfait salllir, bruire, 
choir? Jusqu'à quel point a: 
ton le droit de conjuguer le 
fantaisiste verbe rassir? 

Le genre des mots est sou: 
vent douteux, Quel est finale. 


ment le genre d'amour? De 
bons auteurs font fi de la rè- 
gle surannée de amour, délice 
et orgue, masculins au singu- 
lier et féminins au pluriel, qui 
devrait nous faire écrire: “Cet 
orgue est un des plus belles 
que j'aie entendues”, (A re- 
marquer, d’ailleurs, que cet en: 
tendues nous pose encore un 
problème d'accord), Pourquoi 
la sphère est-elle du féminin 
et le planisphère du masculin? 

Un certain nombre de ces 
difficultés peuvent être vain. 
cues par la réflexion, par le 
souvenir des connaissances ac- 
quises, Pour d'autres, la réso- 
lution est moins facile, L'en- 
seignement de la langue nor: 
male les néglige trop souvent, 
Quant à la lecture des bons 
écrivains .., Voyez Flaubert, 
considéré, avec raison, comme 
un de nos auteurs les plus re- 
commandables , , , Dans Sa- 
lammbô (édition ‘définitive’ 
de Charpentier, 1911), on trou: 
ve des coquilles comme car: 
roube, garot, exhorbitant, hu- 
milliation, un stèle, le trirème, 
pu et même se torde-. 
rait.., 

(“Dictionnaire des difficul- 
tés de la langue française’, 
Larousse éditeur.) 


Le système de transmission 
de l'argent par mandats de 
poste fut adopté au Canada en 
février 1855, 


Tarifs peu élevés 
en voitures ordinaires de CP Rail 


WINNIPEG-THUNDER BAY -billet simple: $16.00 


chorale V'la l'bon vent de Qué- 
bec, les Danseurs Estiens de 
Toronto, l'Orchestre Ann of 
Green Gables de l'Ile-du-Prin- 
ce-Edouard, les Feux-Follets de 
Montréal, lan et Sylvia, duet- 
tistes de Toronto, et Claude 
Léveillée, 

Tous ces artistes se présen- 
teront en solo et participeront 
à de nombreux numéros de 
production auxquels se join- 
dront également des gymnas- 
tes, Comme le désire le cho- 
At Mercr Alan Lund, ces ma- 
nifestations traduiront la vi- 
talité et la joie de vivre de tous 
les Canadiens, Musiciens, dan- 
seurs et interprètes formeront 
un ensemble de plus de trois 
cents participants, 

Ce spectacle nous donnera 
aussi l'occasion de visiter le 
pavillon du Canada, que la cri- 
tique du New York Times a 
défini comme “la révélation" 
de l'Expo 70. 

Nous vous invitons à regar- 
der cette émission spéciale 
dont le caractère traduira la 
fierté de tous les participants 
et de tous les Canadiens dans 
l'une des plus prestigieuses 
manifestations de notre pays 
sur la scène du monde, 

Bernard Derome fera le com- 
mentaire de ce reportage réa- 
lisé par Wilf Fielding, à Osaka, 
et supervisé à Montréal par le 
réalisateur Gérald Renaud, 


MUSICANA 
Le com du Disque Français 


2, boul, Provencher 
St-Boniface 6, Man. 
Tél.: 233-7222 
Tous les disques 
à 20% de rabais 


3,000'disques français en magasin 


PIANOS et ORGUES À VENDRE 


Agent exclusif pour pianos Heintz- 
man et Sherlock-Manning et orgues 
Hammond, Voyez notre représen- 
tant français, M, Jean Carignan. 


J, J, H. McLean Co. Ltd, 


Angle Graham et Edmonton 
Winnipeg — Tél,: 942-4231 


Affilié à la Procure Générale 


Entretien et réparations 
de toutes marques d'appareils 


Heures: de 9 h a.m, à 9 h p.m, 
—Service compétent et garanti 


Frontenac TV-Radio 


Tél.: 233-6458 


27, rue Marion, $t-Boniface 


Delannoy's Electric 
Co. Ltd. 


436, rue Louis Riel 233-5258 


Installation et réparation 
Brochage pour industries, 
magasins et maisons 


REPARATIONS 


GRATTON ELECTRIC 


Brochage résidentiel 
commerelal et industriel 
37, rue St-Pierre 
Téléphone: 269-3700 


LEO'S 
ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet : 
Entreprise —— Posage de fils 
Réparation 
Téléphone: 233-7694 


WINNIPEG-REGINA-billet simple: $13.65 


Voitures climatisées et confortables, 
Tarifs réduits en vigueur également 
entre les gares intermédiaires. 
Consultez votre agent de voyages 
ou tout bureau de CP Rail, 


Saint-Boniface, le 27 mai 1970 


AA DEBPERT ER ET.LE PATRIOTE 


Pour vos petites annonces, signalez: 775-8443 


entre 9 h, du matin et midi, ou entre 2 h, et 4 h, de l'après-midi 
Heure finale: mardi midi 


. 

TARIF 3 sous por mot, Minimum $1,00, -— 
Chaque insertion supplémentaire, 2 sous par mot, 
Minimum, $0,50, — Pas de changement de texte, 
Ajouter 25c si l'annonce doit être placée dans 
un cadre ou si l'on désire un numéro de boîte, 
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DESIRE TRAVAIL de répara- 
tion ou d'installation de nou- 
velles goutières (dalles). Prix 
très ra:sonnables, S'adresser 
en français à 233-7227, 

RIT, 


DESIRE TRAVAIL de répara- 
tion ou d'installation de nou 
velles dalles, Prix très raison- 


nables, S'adresser en Lee à 
à 233-7227, 2-11-TF, 


EXPERIENCE en réparations géné- 
rales, bois et ciment, 
taille des arbres, Appeler: 
6605, 6-179-9P, 

A LOUER — Logis: 6 
chambres à coucher, Cuisinière 
et réfrigérateur inclus, À €- 
rait un enfant, Composer: 247- 
6688, 8-201-TF, 


A LOUER — St-Boniface, Chambre 
meublée pour étudiant ou homme 
qui travaille, Près service d'auto- 
bus, Libre, Composer: 233-5268 

après 6 h, 8-199-10C, 


A LOUER — Petit logis: 2 ou 3 piè- 
ces, Entrée et bain privés, Pour 
adultes propres, tranquilles, qui 
travaillent, Préférablement cou- 

le marié, Libre: ler juin ou ler 
Füiutet, Porte cuisine, AR 153, 
6-I84-TF, 


rue Masson, 
A LOUER — Rue Dumoulin, Logis: 
privé: 4 pièces, Nouvellement dé- 
coré. Poële et réfrigérateur in- 
clus, Pour couple tranquille ou 
à la retraite, Vemponrt Hu x à 


A LOUER — 441, rue Des Meurons, 
meublé, 2 pièces. Poêle et 
gérateur, Place de station- 
nement, Près autobus. Hommes 

seulement, 
9-205-0C, 


A LOUER POUR LA SAISON — 
j''onines Beach. 2 chalets ayant 
4 chambres à coucher chacun, 
salles de bains des plus modernes, 
Complètement meublés, Télévi- 
sion. S'adresser à 18, rue Oak, 
Lg 24 Beach, ou appeler 453- 
1454 Winnipeg. 9-213-T4F, 


ièces, 2 


A VENDRE 
Boul, Provencher, Bungalow: 8 
pièces. Salle de récréation, Ga- 
rage double. Lot: 46" x 114', Pro- 


pr aire dans l'est, Ecrire à Bol- 
203, La Liberté et le Patriote, 
619, avenue MecDermot, Winni- 
peg 2, Man, 8-203-8P, 


A VENDRE — Maison: 3 chambres 
à coucher, Garage attenant. Sou- 
bassement complet. Située dans 
xp de Ste-Anne, Conngen 
422-5771. 8-204-9C, 


A VENDRE — St-Norbert, Proprié. 
taire transféré, Nouveau bunga- 
low, stuc, 5 pièces, 3 chambres à 
coucher, grande cuisine, Condi- 
tion impeccable, Lot: 60! x 130', 
atio et clôturé, Entrée de côté, 

ithèque: $11,000 À 612%, Prix 
réduit: 900. S’adresser à Fargo 
Realty, 774-4521 ou Gilles Gau- 
thier, 256-6843, Echanges considé 
rés, 4-155-TF, 


A VENDRE — Ben Jerrqun 320 
… acres, pour grain et . pâturage; 
maisoh rénovée. Eau courante, à 
bonnes granges: rcherie rap- 
ortant beaucoup d'argent; 4 mil- 
es d'un grand A 1 français, 
Prix approximatif: $35,000. Ecrire 
À: CP, 274, St-Clande, Ro 


A VENDRE — 3 ‘Chestertields": 
un grand lit double complet; | 
ensemble de chambre à coucher; 
1 tapis; 1 support ur citerne 
à l'huile (200 gallons), Composer: 
233-1844 6-185-TF, 

A VENDRE — Ste-Agathe, Maison: 
LR AA coucher, Nouvelle 

le 


bains, 
huile, 


peler Paul's Realty Ltd, 247-9201, 
1-105-T,F, 


A VENLRE — St-Plerre, 4 acres de 
terrain en face de l'hôpital, ainsi 
qu'un lot: 44 x 125, rue Côté, 
avec maison et hangar, S'adres- 
ser À: Edouard Massicotte, 210, 
rue Berry, St-Boniface, Télépho- 
ne: 247-7384, 2-132-TF, 


KLEM'S CATERING 


Mariages, banquets, fins de semaine, 


Servons repas chauds avec holopchis, 
même sur semaine, 
Composer 256-0101 
1-104-LF, 


Pas de cheveux gris . . 
Si vous faites usage du mer- 
veilleux produit JAMAIS GRIS 
Ecrivez pour dépliants gratuits 
C. C. Jamieson 


Boite postale 22, Transcona, Man, 
Téléphone: 222-4492 


McKEAG HARRIS 
Realty Co. 


Achetons — vendons —— ou 
nous vendrons votre maison, 
Service rapide et efficace, 


Communiquez avec notre 
représentant français 


Georges Guertin 


Téléphones: 
174-2505 — fe soir 774-6461 


ON DEMANDE 


concessionnaire 
pour cette région 


La Compagnie a besoin d'un homme 
ou d'une femme flable pour faire 
le plein de machines-distributrices 
de tasse-croûte avec des produits 
de marques nationales, Investisse- 
ment requis: $1500 à $3000, Peut 
rapporter $ par mois où plus à 
une personne compétente, Le can- 
didat doit être honnête et énergi- 


que, posséder une voiture conve- 
nable et pouvoir fournir de 8 à 10 


heures par semaine, Routes éta- 
blies. Aucune vente, On fournira 
plus de renseignements pourvu que 
votre lettre contienne des informa- 
tions sur vous-même, Prière d'in- 
clure votre numéro de téléphone, 


Sunway Distributing Ltd, 
Suite 2000, Place de Ville 
Ottawa 4, Ontario, Canada 


PAUL'S REALTY 
LIMITED 


120, boulevard Provencher 
Angle Taché et Provencher 
St-Boniface 


ST-BONIFACE 
Propriété de revenu: 4 logis pri- 
vés; aussi ameublement compris 
pour 2 logis, Garage. Bâtisse en 
très bon état. Plus de 15% d'in- 
térêt sur investissement, Comp- 
tant requis: $5,000. Balance por- 
tée par vendeur, 

ST-BONIFACE 
Bungalow: 5 pièces, 3 chambres 
à coucher, Laveuse de vaisselle in- 
cluse. Hypothèque 64%, Plein 
prix: $20,900, 

ST-BONIFACE 
Immeuble - appartement: 6 logis. 
Site de choix, En bonne condition, 
Poêles, réfrigérateurs, lessiveuse 
et séchoir inclus, Comptant requis 
$12,000, 

ST-BONIFACE 
Rue Bertrand, Près hôpital, Gran- 
de maison pour famille ou revenu: 
11 pièces, 9 chambres à coucher. 
Grand lot: 50° de front. Très bel 
emplacement pour immeuble-ap- 
partements, Plein prix: $17,900 
seulement, 

PRES DU PRECIEUX-SANG 
Joli duplex: 2 logis, 7 pièces, 4 
chambres à coucher, Soubasse- 
ment complet en très bon état, 
Comptant requis: $5,000. 

Bureau: 247-9267 
233-3025 

Paul GAGNON: 256-6538 

6-186-9C, 


NAP. GAGNON REALTY 


190, boul. Provencher 
St-Boniface 


À VENDRE 
ST-BONIFACE 


Rue Despins — #$16,800, Bungalow 
très propre, 2 chambres à cou- 
cher au ler et 2 au sous-s0], Sal- 
le de bains complète au rez-de- 
chaussée, pis toilette et évier 
au sous-sol, 

Parc Windsor, Rue Harper, Très 
jolie maison: 3 chambres à cou- 
cher, Entrée, garage auto-part, 
Sous-s0l fini, toilette, évier et 
douche, Tentures et tapis mur à 
mur, Hypothèque: 6%, 


211, Notre-Dame, Ancienne maison: 


complet, 

chaude gaz. Lot: 38' x 120', Taxe: 

$180, $11,500, 

493, Provencher, Maison: 2 cham- 
bres à coucher, salle de bains, 
tuiles de plastique, Chauffage: 
gaz, Garage neuf set patio, Revé- 
tement d'aluminium, Paysagé, 
Taxe: $214. $13,000, 

153, Masson, Ancienne maison: bri- 
que, Chauffage: eau chaude gaz, 
1 logis en haut, un au sous-s01, 
plus 6 pièces au rez-de-chaussée, 

263, ch, Speers, 813,500, Maison: un 
peu ancienne, 3 chambres à cou- 
cher, salon, cuisine, salle de bains, 
3 unités, Grand lot, Garage, 

89, Stranmillis, St-Vital, Maison: 6 
pièces, Haut loué, Fenêtres d'alu- 
minium, Magnifique lot, Garage 
double, Plusieurs extras dans cet- 
te maigon. $14,500, 

Un magnifique lot boisé, sur Dun- 
raven, 

5 acres de terrain sur route 59, un 
peu au sud du périmètre, $3,800, 


ST, JAMES 
1990, rue William. Pliin prix: $7,300, 
Maison: 3 pièces, Soubassement 


n: 
partiel, Grand lot, Chauffage: gaz. 
Accessoires de salle de bains pres- 
que neufs, 

16, Avalon Rd, St-Vital, 6 lots sur 
lesquels est située une maison: 
2 chambres à coucher. Salon, di- 
nette ouisine, Soubassement com- 


plet. 2 garages, De nombreux 
extras, 
Avons grand besoin de maisons 


dans St-Boniface Centre, Norwood 
et St-Vital. Veuillez nous contacter 
pour un service rapide et efficace, 


NAP, GAGNON 
Bureau 247-7274 
Résidence 233-3510 
5-169-0C, 


$22. 700.00 


Maison neuve à St-Norbert, 884, av. Lemay. 


Lot 55’ x 165”. Maison stuc et planche à clin (siding). 
3 chambres à coucher, salon, salle à manger, tapis 


mur à mur, 


Pour rendez-vous, 


s'adresser à: 


LA SOCIETE D'HABITATION 
Téléphone: 269-3065 


LA DIVISION SCOLAIRE 
DE NORWOOD No 8 


requiert les services d'un en- 
selgnant expérimenté bilingue 
pour enseigner la biologie au 
niveau secondaire et les ‘’Lan- 
guage Arts’ au niveau inter- 
médiaire à l'école du Précieux- 
Sang, pour septembre 1970, 
Veuillez appeler 453-2530 ou 
écrire au Surintendont, Division 
scolaire de Norwood no 8, 200, 
chemin Ste-Morie, pour obte- 
nir des formules de demando., 

9-206-10C, 


LA DIVISION SCOLAIRE 
DE LA MONTAGNE 


requiert les services d'un en- 
seignant bilingue pour ensei- 
gner les Sciences en 9e année, 
les Mathématiques 101, PSSC 
en Île année et la Biologie 
301, S'adresser à M, Gilbert 
Comte, Notre-Dame-de-Lour- 
des, Man, 

9-211-100, 


LE DISTRICT SCOLAIRE DE 
NOTRE-DAME-DE-LOURDES 
No 2390 


requiert les services d'un en- 
seignant bilingue pour ensei- 
gner la 7e année, S'adresser 
à M. Gilbert Comte, Notre-Da- 
me-de-Lourdes, Man. 
9-212-10C, 


FIDELITY TRUST CO. 


Division Immobilière 
117, Academy Road 
Winnipeg 9 


À VENDRE 


St-Boniface — $19,300, Près écoles 

ises, grande maison fami- 

5 chambres à coucher, 2 
salles de bain, salon, salle à man- 

er, grande cuisine: 18° x 13", Sou- 

assement complet, garage, Pour- 
rait servir de duplex avec entrées 
séparées, 

St-Boniface — 5 logis, $39,900, Mai- 
son: 3 étages, 5 nr. complète- 
ment meublés, Fenêtres “Rusco", 
stationnement pour 6 voitures, 
Revenu annuel: $4,700. Cette mai- 
son est en parfait état, 

St-Boniface — $16,500, Vos enfants 
pee fréquenter l'école Louis- 

el ou Marion, si vous achetez 
cette maison, 3 chambres à cou- 
cher, 4e au sous-801. 2 salles de 
bains, Beau lot et garage, 

St-Boniface — $16,900, 436, rue Du- 
mouiln, 2 chambres à coucher, 
Bungalow. Salle de récréation, 
Garage. Grand lot. Possession im- 
médiate. 


S'adresser à 
Gérard Peltetier 
Fidelity Trust Roal Estate Dept, 
417, Academy Road 
Téléphone: 452-7417 le jour 
ou 253-1882 le oo, 


A VENDRE 


Lorette — Vente de sucoession, Pos- 
session immédiate, 4 acres, pro- 
priété de rivière, maison moder- 
ne: 4 chambres à coucher, Che- 
min gravelé avec ssrvice d'auto- 
bus, Prix: 69,500 ou termes à né- 
gocier. 


APPELER 
J.-R. Poirier Realty 
Ste 11, 561, av. Warsaw, 
Winnipeg 13 
Téléphone: 474-2177 
8-202-T.F, 
RAND REALTY 
362, rue Main 
Winnipeg 


À VENDRE 


Plage Albert — Chalet d'été mo- 
derne, Eau courante, $6,500. 


Appeler PAUL GODIN 
le jour: 453-8520 


lé soir: 474-2487 
1-190-10C, 


Ed. Lachance Agencies 
172, rue Goulet, St-Boniface 


À VENDRE 


ST-BONIFACE 


Rue Blair. Maison: 2 chambres à 
coucher, salon, cuisine, garage, 


ILE-DES-CHENES 


Maison très propre: 4 chambres à 
coucher, 2 au ler et 2 au 2e, 


Appeler bureau: 247-9092; 


Assurance générale 247-4466 
6-181-9C, 


ALEXANDER AGENCIES LTD, 


556, chemin Pambina 
Winnipeg 9 


A VENDRE 
St-Norbert — Maison niveaux va: 
riés, Excellente condition. Grand 
lot, Hypothèque portée par pro- 
priétaire, 
St-Norbert — 2 lots vacants, $3,500 
chacun, 


Avons clients avec bons montants 
d'argent, désirant immeuble-appar- 
tements de 6 À 8 logis à St-Boniface 
ou St-Vital, 


Appeler PIERRE PINEAU 


284-5390 ou 269-1591 
6-180-9C, 


tanrrnenananen amener cena eee 


DANIS REALTY 
115, rue Maig, St-Vitol 


À VENDRE 
Norwood, Bonne maison: 2 cham- 
b à coucher, soubassement 


{bres 

complet, Salle de bains, 4 unités, 
Chauffage: gaz, Grand jardin. 
$12,900, 


St-Eustache, Grande maison: 2 éta- 
ges, Bonne grande cuisine, 5 
chambres à coucher, Grande cour, 
garage, Près école et école, Prix 

raisonnable, Appel Mme 
Danis et virez les frais, 

St-Vital, Jolie maison: 2 chambres 
à coucher, Garage, $13,500, 
Enfield Crescent, Grande maison 
située tout près église et école 
Holy Cross, Sert présentement 
comme triplex, 


Pour information 


oppeler 233-4660 
é 9-210-T,F, 
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VERTICALEMENT 
1—Gémir sans fin, — Posses- 
sif, — Boutique de boucher, 
2—Se servir, — Espèce de pé- 
ridot, 
3—Existence, — Négation, — 
Irlande, 
4—De la gamme (plur), — 
Premier homme, — Orient, 
5—Ami, — Préfixe. 
6—Ennuyer, — Bagatelles, 
7-—Qui est passionné pour une 
chose, — Se dit des bran- 
ches privées de leurs ra- 
meaux, 


HORIZONTALEMENT | 
1—Recouvrera la santé, — Je. 
tas impétueusement, 
2—Intente en justice, — Varié- 
té blanche d'asbeste, 
3—Grandes étendues d'eau sa- 
lée, — Sienne, — Paysage. 
4—Colère, — Dix fois dix, — 
Siens. 
5—Artère du coeur (plur), 
6—Dont on a coupé le poil, 
…— Entière, 
7—Autrement dit, — Préfixe, 
8—Regardent en visant, 
9—Première femme, — Niais, 


— Sot, 0—Mamelle d'un mammifère, 

10—Fatigué, — Voyelles, — 9—Coupé jusqu'à la peau, — 

Très Haut, | D'être, — Se dit des apports 
11—Aromatisent avec de l'anis. du mari, 

— Flot, |10—Sans inégalités, — Note, — 
Chemin Terminé, 


©—Non prompt, — 
étroit, 11—Etat de celui qui attend. 
— Poète chanteur de l'épo- 

primitive chez les 
Grecs. 

12—Arr, d'Alençon, — Fin 


d'infinitif, — Faire mourir, 
SOLUTION DU PROBLEME No 642 


M Horizontalement: 1. Provi-'@ Verticalement: 1, Prudhom- 
sionnel; 2. Rotateurs — Ni; 3.|1.erie; 2, Rosa — Otent:; 3. Otite 
Usine — Li — Are; 4, Dater —|— Riant: 4, Vanesse —… Idée; 
Eétion; 5, Esau — Nu; 6. Où 5. Itération — Ru; 6. Se — 
— S'ratèges; 7, Reine — Nuit; |Urne — Set; 7, lule — Aèrent; 
8." Moi — Oersted; 9, Etain —|8, Orient — Sua; 9. NS — Tuent 
Eu — Rés; 10. Rend — Sna —!— Eu; 10, Ai — Guérite; 11. 
Ire; 11. Intérêt — Et; 12, Et Enro — Eider; 12, Lien — St 
— Eut — Tuent, l— Sent, 


ON DEMANDE 


instituteur bilingue qualifié 
pour enseigner à l'école élé- 
mentaire du District scolaire 
consolidé de St-Claude no 788 
pour l'année scolaire 1970-71, 
Salaire selon l'échelle établie, 
S'il vous plaît, donner quelifi- 
cation por écrit à: M. Roland 
reg secrétaire, St-Claude, 
an, 


Avis de soumissions 


Des soumissions cachetées 
pour contrat général seront re- 
çues jusqu'à 2 heures de l'après- 
midi, heure centrale avancée, 
le jeudi 11 juin 1970, au bu- 
reau des architectes, Gaboury, 
Lussier, Sigurdson, 674, rue 
Langevin, St-Boniface 6, Mani- 
toba, pour la construction d'un 
nouveau complexe de deux 
cents (200) lits et des commo- 
dités s'y rapportant pour le 
Centre Hospitalier Taché Nurs- 
ing Centre, 500, avenue Taché, 
St-Boniface, Manitoba. Toutes 
les soumissions doivent être ac- 
compagnées d'un  cautionne- 
ou d'un chèque visé d'au moins 
10% du montant de la sou- 
mission et doit être fait payable 
au propriétaire aux soins de 
larchitecte, 


Le soumissionnaire choisi de- 
vra fournir un cautionnement 
de 50% de la performance et 
un de 50% de la main-d'oeu- 
vre, du matériau et du paie- 
ment, 


Des soumissions cachetées 
pour sous-contrats seront re- 
çues le 9 juin 1970 à 2 heures 
de l'après-midi, heure centrale 
avancée aux soins du Winnipeg 
Builders Exchange, selon le sys- 
tème de dépôt des soumissions, 


On peut se procurer les in 
structions aux constructeurs, les 
plans, devis et spécifications au 
bureau de l'architecte sur re- 
mise d'un chèque visé au mon- 
tant de $200,00, 


1-198-0C, 


Eglises 
où 
“La Liberté et 
Le Patriote” 


est en vente: 


e 
Sacré-Coeur 
Winnipeg, Man, 
o 
Saints-Martyrs 
St-Boniface, Man, 


Précieux-Sang 
St-Boniface, Man. 
e 
Saint-Charles 
St-Charles, Man. 
e 
Saint-Norbert 
St-Norbert, Man. 
(1 
Saint-Emile 
St-Vital, Man. 
2 


Saint-Eugène 
St-Vital, Man. 


e 
Chapelle Base d'aviation 


Winnipeg, Man, 


e 
Chapelle Base d'aviation 
Gimli, Man, 


DÉPOSITAIRES 


!‘La Liberté et le Patriote 
est en vente 
aux endroits suivants: 


Cara Operation Ltd. 
Airport Gift Shop 
Winnipeg International Airport 


Roch Groceries 
248, avenue de la Cathédrale 


La Cantine 
Hôpital général St-Boniface 


McCullough Prog 


angle Marion et Tac 


Park Florists 
412, rue Taché 


Pharmacie Paquin 
157, avenue Provencher 


Drake Pharmacy 
Drake et Elizabeth 


Metro Drugs 


Marion et Braemar 


Ideal Confectionery 
406, Traverse, St-Boniface 


Dominion News Ltd. 
229, avenue Portage 


Librairie Provencher 
180, boul, Provencher 


Café Alouette 


427, rue Des Meurons 


PRIX: 10e le numéro. Téléphone: 247-9074 
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Une technique nouvelle dans la 
chirurgie plastique de la face 


A l'occasion des entretiens 
de chirurgie orbito-crânienne 

ui se sont déroulés à l'hôpital 

och de Suresnes (dans la pro- 
che banlieue ouest de Paris), 
deux professeurs français, les 
docteurs Paul Tessier et Gé. 
rard Gulot, ont présenté la 
technique qu'ils ont mise au 
point ces dernières années 
pour réparer les malforma- 
tions accidentelles de la face 
ou du crâne, 

Cent cinquante spécialistes 
de la chirurgle plastique et 
neurochirurgiens sont. venus 
d'Europe et d'Amérique pour 
4 de le traitement de 
l'hypertélorisme, a de 
l'hôpital Foch est, en effet, à 
même de réaliser avec succès 
ce type d'intervention mis au 
point à Suresnes, Cette affec- 
tlon, est souvent caractérisée 
par une distance anormale sé- 
parant les deux yeux, Cette 
anomalle grave — les orbites 

uvent également être déca- 
ées sur le plan vertical — se 
traduit par un strabisme diver:- 
gent important, 

La technique “Tessier-Gulot” 
mise au point consiste à re- 
modeler le visage en déplaçant 
les orbites, Des morceaux d'os 
prélevés entre les deux yeux 
sont ensuite replacés à l'exté. 
rieur, jusqu'à ce que la distan- 
ce séparant les orbites soit de: 
venue normale, Le sqpeers 
de la tête est ainsi découpé 
et remodelé, Ce type d'inter- 
vention est long: une opéra: 
tion est prévue de 9 heures à 
19 heures, 

Avant d'intervenir sur la 
face, les chirungiens préparent 
le champ opératoire, Le crâne 
est dénudé et les tissus situés 
sous le cuir chevelu sont ra- 
battus pour servir d'écran en- 


tre les mains des chirurgiens 
et le cerveau. 

Outre les enfants victimes 
d'hypertélorisme congén it al, 
cette technique permet de ser. 
vir de base aux opérations ré- 
paratrices de la face chez les 
accidentés de la route, car 
nombre d'entre eux sont sou- 
vent victimes d'écrasements 
orbito-crânlio-faclaux. 


(BNF:20-12-60) 


Avis aux créanciers 


EN CE QUI CONCERNE la suc- 
cession de feu JOSEPH-EDMOND- 
HYACINTHE BOURGOUIN, de la 
au ge Transcona, au Manitoba, 


Toutes réclamations contre la 
succession ci-haut mentionnée de- 
vront être déporées à l'étude des 
soussignés Chambre 500, ifice 
Childs, 211, avenue Portage, Win- 
nipeg 2, nitoba, le où avant le 
10 juillet, AD. 1910, 


Daté à Wnaipes, au Magtobs. 
ce 2le jour de mail, AD, 1970, 
MARCOUX, DUREAULT, 
BETOURNAY et TEFFAINE, 
Procureurs de la succession. 


Avis aux créanciers 


EN CE QUI CONCERNE la suc- 
cession de feu JEAN-MARIE LAN- 
SARD, du village de Ste-Anne-des- 
Chênes, au Manitoba, cultivateur À 
retraite, décédé. 


Toutes réclamations contre la 
succession ci-haut mentionnée de- 
vront être déposées à l'étude des 
soussignés, Chambre 6500, Edifice 
Childs, 211, avenue Portage, Winni- 


pe 2, Manitoba, le ou avant le 
fuillet, AD, 190, 


Daté à Winnipeg, au Manitoba, 
ce 2le jour de La à AD. 19170, 
MARCOUX, DUREAULT, 
BETOURNAY et TEFFAINE, 
Procureurs de la succession. 


ON RECHERCHE 


pour le plus tôt possible 


Femme intelligente, entre 30 et 40 ans, s'expri- 
mant très correctement en français, sensible, vive, 


pouvant assumer responsabilité d 


un foyer de quatre 


personnes dont trois enfants de 10, 8 et 7 ans. Le 
père absent de Winnipeg à l'occasion. Requise vers le 
19 juin, Aura à sa disposition exclusive, chambre, 
téléphone, télévision. Au besoin, une aide-domestique 
sera engagée pour la seconder dans sa tâche, Salaire 
à discuter, Pour prendre rendez-vous, téléphoner le 


946-7412 ou 946-7408 


(demander Mme 


our: 

Ga le soir: 247-7179 (même s'il est tard) ou 
écrire à J,A.O., appartement 603-604, 245, boul, 
Provencher, St-Boniface, Manitoba. 


‘La Liberté et le Patriote 


REQUIERT IMMÉDIATEMENT 
LES SERVICES D'UNE DACTYLO 


On demande une dactylo pouvant taper 
un minimum de 60 mots à la minute. La con- 
naissance de l'anglais et du travail de bureau 


n'est pas nécessaire, 


Les candidates intéressées devront s'adresser au: 


Directeur général, 

La Liberté et le Patriote, 
619, avenue McDermot, 
Winnipeg 2, Manitoba. 

Téléphone: 775-8443 


Propriétaires de 


Q [l 


RODOLPHE ET PAUL BILODEAU 


RUDY'S FURNITURE LTD. 


111, rue Marion, St-Boniface 


invitent la population franco-manitobaine à venir à leur magasin de 
meubles et d'accessoires électriques. 


__ Voici quelques exemples de ce qu'on offre: 


ENSEMBLES 2 pièces 


“Chesterfield" et fauteuil 


ENSEMBLES 5 pièces 


pour chambres à coucher 


$269.00 et plus 


Téléviseurs pr 
ou en couleur 


Vente et service 


Heures de magasin: lundi à samedi, 9à 6h 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE: 


Saint-Boniface, le 27 mai 1970 


Pas de Centre Culturel dans le parc Provencher 


500 personnes à l'assaut du Conseil de ville 


On n'avait pas envahi 
ainsi l'hôtel de ville de St- 
Boniface depuis longtemps. 
Lundi soir, près de 500 per 
sonnes, surtout des jeunes, 
s'étaient entassées dans la 
salle du conseil, dans les 
corridors, les escaliers, les 
parterres, jusque dans la 
rue, pour réclamer que l'on 


conserve intact ce qu'il res- 
te du parc Provencher, En 
effet, une nouvelle avait 
paru voulant que le conseil 
de ville autorise la cons- 
truction du Centre Culturel 
franco-manitobain dans le 
parc Provencher, 

La démonstration était très 
bien organisée, Un jeune ani. 


à. a L 
La foule qui n’a pu trouver place à l’intérieur de l'hôtel de ville. La très gran- 


mateur franco-manitobain di- 
rigeait la foule avec compéten- 
ce et en anglais, Les jeunes, 
qui étaient à 90 pour cent fran: 


cophones, brandissalient des 
pancartes toutes en anglais 
(sauf une) qui réclamaient 


que l'on protège nos parcs, Ils 
renforcèrent le tout en répé- 
tant leurs slogans à tue-tête 


de majorité était des étudiants de l'Institut collégial Louis-Riel dont les terrains de 
jeux.se trouvent dans le pare Provencher, 


vf 


Le maire Turner, porte-voix en main, rassure la foule des intentions du conseil 


de ville, 


(suite de la première page) 


AR OR PR 
résultat: l'amendement fut re- 
jeté. 

Un autre amendement, celul- 
ci visant à exclure de façon 
plus catégorique les conflits 
J'intérêt, fut également rejeté, 

L'assemblée accepta cepen- 
dant d'ajouter au conseil d'ad- 
ministration un recherchiste 
diplômé en histoire, 


Nouveaux officiers 

Dans l'élection de ses offi- 
ciers, la Société a opté cette 
année pour la jeunesse, Elle 
s'est donné pour président un 
jeune professeur d'histoire, M. 
Lionel Dorge, en remplacement 
du Dr Clément Lavoie qui fera 
quand même partie de l’admi- 
nistration à titre de président 
sortant de charge, 

Mme Irène Lane, qui rem- 
plissait depuis de nombreuses 
années la fonction de secré- 


La Société Histo 


taire, a été remplacée par M. 
Robert Roch, jeune enseignant 
de St-Boniface et candidat à la 
Maîtrise ès Lettres, Mme Lane 
demeure cependant conseillère 
ainsi que Mlle Clémentine 
Combaz, 

En plus de M. Roch, Soeur 
Marcelle Lemaire, S.N.J.M, et 
M. l'abbé Noël Delaquis ont été 
éius membres de l'exécutif 
pour un mandat de trois ans 
tandis que M. Jean-Pierre Lu- 
kowycz a été nommé pour un 
mandat de deux ans, Ce der- 
nier remplace le P. Martial 
Caron, S.J., qui a démissionné, 


Le Comité Lagimodière 

La Société Historique a for- 
mé un comité spécial pour 
s'occuper de l'érection d'un 
monument historique À la mé- 
moire du premier couple blanc 
qui est venu s'établir dans 
l'Ouest canadien, Jean-Baptiste 
Lagimodière et Marie-Anne Ga- 
boury. 


Taché Paint and Glass 
298, rue Taché, St-Boniface 


ü 
th benés leinlées au dramatone 


” 


(Choix de plus de 1,500 couleurs) 
Renseignez-vous auprès de M, Roger Guay, 


Tél: 233-7047 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR 


JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 


1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg 


Tél,: 942-3451 


Pour la semaine du 18 au 22 mal 1970 


Prix déchargé à Thunder Bay 
PRIX COMPTANTS À WINNIPEG 


AVOINE — 


LOC PRO NT 
C.W. No 3 

Fourrage 
Fourrage 
Fourrage 


ORGE — 
C.W. No 2 6 
C.W, No 3 6 


Fourrage 
Fourrage 


Lundi 


rA 
e 
ro 


rangs 
rangs 
A toit 


Octobre 
Lan SUN DONNE MERE 


ORGE — 


Juillet … 
Octobre . 
Décembre 


LIN — 


Mai . 
Juillet 
Octobre . 
Novembre . { 
RDS liant 


SEIGLE 
Mai … 


Mardi Mercredi Jeudi Vendredi 


15.6 15,6 15.6 170.2 
72.6 72.6 12.6 13.2 
70,2 102 10.2 10,6 
872 672 67 67.8 
642 642 642 64,6 
116 116.2 118,2 116,2 
114 1142 1142 1142 
105 106,4 105,6 105.6 
103,4 103,6 103,6 

100.4 100,6 100,6 

101% 101% 

9614 96% 

977% 9744 

711 71% 

667% 66!» 

1017 101% 

304 304,6 306,2 300.2 
9042 305 3086 309% 
2464 2414 251! 251% 
239% 2406 244 2442 
746 A, 146 1514 
152 152 152 16.2 
76% 764 76% 164 
6.2 162 162 162 
1084 109 10914 109.2 
109 109.2 109.2 109,2 
110 110,4 110,6 110.6 
109% 109% 109% 100% 
2902 2902 2846 2744 
2814 270% 9712 2144 
215 2132 213 21214 
269.2 268,6 268 268,2 
267 266 252 2044 
100% 101 101% 101% 
10316 1048 1042 1034 
1064 1074 1082 10746 
109% 109% 100% 109.0 


rique signe un accord ... 


Ce comité se compose des 
personnes suivantes: M. Hervé 
Dansereau, trésorier de la So- 
ciété Historique et président 
du comité; MM. Hector Allard, 
un descendant des Lagimo- 
dière, Georges Forest, Henri 
Lane et Réal Bérard, 


Mgr Robidoux . 
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l’autre relevèrent l'oeuvre de 


charité que doit accomplir l'6- 
vêque et plus particulièrement 
le ‘défi fascinant” que com- 
porte la tâche d'un évêque mis- 
sionnaire du Grand Nord: “un 
exilé dans son propre pays”, 
de faire remarquer Mgr Lé- 
garé, 

A la fin de la cérémonie, 
neuf porte-parole adressèrent 
leurs voeux au nouvel évêque: 
le Père Charles Choque, OM, 
supérieur provincial des Oblats 
de la Baie d'Hudson; M. Dode:- 
rick Bushie, étudiant indien de 
la Résidence Assiniboia de 
Winnipeg; M. Walter Porter, 
catéchiste esquimau de la Baie 
d'Hudson; M. Edouard Robi- 
doux, parent du nouvel évê- 
aue; M. Dave Courchene, pré- 
sident de la Manitoba Indian 
Brotherhood; M. Robert Con: 
nelly, du ministère des Affai- 
res indiennes; Dean R, E, Lun: 
dy, du diocèse anglican de 
Keewatin; le Père Irénée Tou- 
rigny, O.MI, secrétaire de 
l'Administration générale des 
Oblats de Marie Immaculée à 
Rome, et Mgr R.-J.H. Larra: 
bée, du Conseil presbytéral de 
Winnipeg. 

Dans sa réponse, Mgr Robi: 
doux rappela ses trente années 
de vie missionnaire auprès des 
Indiens de la Saskatchewan et 
du Manitoba; l'amitié et la col: 
laboration qu'il avait rencon: 
trée auprès du clergé et des 
communautés de religieuses 
avec lesquels il avait travaillé; 
la joie qu'il avait éprouvée À 
vivre avec ses confrères oblats 
de partout, et en particulier de 
la province du Manitoba, Il 
déclara son vif désir de servir 
dans l'amour et la justice son 
peuple de la Baie d'Hudson, 
S'adressant à son prédéces- 
seur, Mgr Lacroix, il lui dit: 
“Vous m'avez donné la clé du 
diocèse de Churchill. Puissiez: 
vous me donner aussi la clé 
des coeurs des Esquimaux el 
du peuple de Churchill”, 

Mgr Robidoux sera installé 
dans sa cathédrale de Chur: 
chill, dimanche prochain, 31 
mai, 


et toujours en anglais, Pen: 
dant ce temps, à l'intérieur, 
les différents groupes présen- 
tèrent leurs mémoires et pétl. 
tions au conseil, 


Mme Lucille Huot entonna 
au nom d'un comité des cl- 
toyens, Mme Huot, qui lut tout 
son mémoire en français d'a- 
bord, puis en anglais, fit res. 
sortir que le comité des ci- 
toyens appuie sans réserve la 
construction d'un Centre Cul. 
turel à St-Boniface, mais s'op- 
pose à ce qu'on le situe dans 
le parc Provencher. 


M. Luclen Loiselle, président 
du Centre Culturel actuel, a 
recommandé, pour sa part, 
que la construction du Centre 
Culturel francomanitobain 
dans le parc Provencher s'ins- 
crive dans un programme de 
réaménagement urbain du 
nord de St-Boniface, M, Loi. 
selle a insisté auprès des con. 
seillers pour que l'on exempte 
le Centre Culturel des taxes 
foncières, “Il ne faut pas con. 
fondre le Centre Culturel de 
tous les Franco-Manitobains 
avec nos centres communau: 
taires”, d'ajouter M. Loiselle, 

Prenant la parole en son 
nom personnel et en tant 
qu'urbaniste et architecte, M, 
Etienne Gaboury pria les mem: 
bres du conseil d'élargir leurs 
vues et d'envisager l'agrandis. 
sement du parc Provencher à 
l'est de la rue St-Jean-Baptiste, 
Ceci permettrait alors l'érec. 
tion du centre dans le parc 
sans perdre de superficie, Les 
projets de M. Gaboury semblé. 
rent intéresser les conseillers 
qui lui posèrent plusieurs ques- 
tions, M. Donat Dupas présen- 
ta un mémoire au nom des 
Fils Natifs, Il y eut aussi M. 


Ben Cyr, qui protesta en son 
propre nom, 

La foule qui n'avait pu en: 
trer et qui avait dû se conten. 
ter d'attendre dehors, réclamu 
M. le Maire qui consentit gra- 
cleusement, M, Turner, face à 
cette foule plutôt houleuse, 
admit que l'idée.du conseil n'é. 
tait évidemment pas aussi va. 
lable qu'on ne l'avait d'abord 
cru, Il rassura les participants 
que le conseil tiendrait comp: 
te des mémoires avant d'en 
arriver à une décision finale, 
L'animateur responsable de. 


manda ensuite aux jeunes de 
rentrer chez eux, On l'écouta 
et la soirée se termina sans 
aucun incident fâcheux, 


L'étudiante Hélène Deni- 
set se fait l'interprète des 
jeunes, 


Le professeur W. Lambert 
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jeunes Franco-Manitobains à 
la culture française, le profes. 
seur Lambert (qui est citoyen 
américain) n'a pas hésité à 
affirmer que, selon lui, “1 faut 
commencer par une très forte 
dose de français à l'école”, 11 
est d'avis que “les quatre pre- 
mières années devraient être 
complètement en français”, 
L'ambiance anglophone est dé. 
Jà suffisamment prédominan. 
te en dehors de l'école pour 
assurer chez l'enfant une pe- 
tite connaissance pratique de 
l'anglais, 


SI l'on veut que l'enfant de- 
vienne solidement bilingue au 
milieu d'une majorité anglo: 
phone, le professeur Lambert 
ne croit pas qu'il faille aug- 
menter la dose d'anglais avant 
la sixième année, On pourra 
songer à équilibrer les deux 
langues vers la huitième année 
scolaire, 


M. Lambert ne volt pas pour: 
quoi un tel système ne pour. 
rait pas marcher au Manito. 
ba, “Cela a marché ailleurs”, 
at-il affirmé, Il a remarqué 
chez les quelques Franco-Ma. 
nitobains qu'il a rencontrés 
une certaine peur que les mê. 
mes expériences ne réussissent 
pas ici, 


Soulignant combien l'enfant 
a naturellement l'esprit très 
ouvert, prêt à apprendre sans 
difficulté n'importe quelle lan- 
gue ou culture, le professeur 


PELLAND 


D, PELLAND, prop, 


Traiteurs: mariages, diners, 
réceptions et banquets 


161, boul, Provencher, S$t-Boniface 


TELEPHONE: 247-3319 


de McGill trouve regréttable 
que les parents et les adultes 
oublient cette attitude d'ouver- 
ture et d'attente chez l'enfant 
et projettent sur lui leur peur 
ou leur paresse, 


Interrogé sur la situation au 
Manitoba, M. Lambert a affir. 
mé ne pas la connaître suffl- 
samment, Il croit qu'il y a 
espoir pour un véritable bilin. 
guisme dans la province: “On 
voit ici, at-il dit, une base as- 
sez dédiée, un groupe franco- 
phone pour que assez nom- 
breux pour que le bilinguisme 
puisse marcher’, si l'on se dé. 
barrasse de la peur, 


Marché des bestiaux 


Rapport pour la semaine termi- 
née le ai mai 1970 fourni par 
le bureau du Ministère fédéral de 
LA ure, Service des Marchés, 
Unlon Stock Yards, St-Boniface, 


agneaux, ! 
4, bovins, 500 veaux, 8,000 porcs, 
15 moutons et agneaux.) 


Bouvillons 
Choix $32.00—33,00 
Bons 31.503200 
Moyens 29,00—31,00 
Communs 25,00—29 ,00 
Génisses 
Choix #30.00—30.50 
Bonnes 29.00—30 00 
Moyennes 28 00-29 ,00 
Communes 25.00—28,00 
Vaches 
Bonnes $24.00—-25.00 
Moyennes 22.60—23 50 
Sujets destinés À la 
charcuterie et à la 
mise en conserve 15.00—22,00 
Taureaux 
Bons $28.00—29.00 
Communs et gras 20.002750 
Veaux 
Bons et choix #45.00—50,00 
Moyens 38.00—44,00 
Communs 25.009700 
Pores 
Les porcs de #29,45-—3110 (829,70 
À la fermeture, Les trules de 
#22.15-—22,70, 
Moutons et agneaux 
Agneaux 40-45 lb 850,00 
50-60 lb 40.00—45,00 
15-90 lb 32,00—35.00 


Paris, c'est notre 
destination de tous les jours. 
Vous venez? 


Choisissez le jour qui vous plaît, Etvenez avec 
nous à Paris, Notre fameux vol Europe 870 s'y 
rend tous les jours, sans escale depuis Montréal, 
Cetété, nous aurons même neuf vols par semaine, 


Vousserez servi en grand voyageur. Vous 
n'aurez pas à Vous occuper de vos arrangements 
de voyage: hôtels, repas, tournées, excursions, 
voiture ou vols correspondants, Et nos tarifs sont 
aussi très tentants: ils n'ont jamais été aussi bas, 


Et Paris n'est qu'un début. De là, allez visiter 
l'Italie, l'Espagne, le Portugal. Allez visiter 
l'Europe de votre choix, Profitez aussi de nos vols 
Western Arrow qui font le voyage Winnipeg- 
Europe sans escale. Consultez un agent de 
voyage ou Air Canada à 943-9381 et laissez-vous 
emporter à Paris. ., et vers toute l'Europe... 


par Air Canada, 


195, boulevard Provencher, St-Boniface 


6 ee) 


Winnipeg/Paris 


vla Montréal $364 


Notre nouveau tarif d'excursion 29-45 Jours, aller-retour 
classe économique, en vigueur à certaines périodes, 


AIR CANADA 


Notre affaire, c'est tout le monde. 


Me. / 


VU 1700 D 9 0, 
POS, 00 S QE 
0 EN un TN AR var var more MN 


Consultez-nous sans frais 


MAURICE E. SABOURIN LTD. 


AGENT DE VOYAGE 


Profitez des tarifs réduits pour voyage 
en groupe de 15 personnes ou plus, 


Faites partie du groupe de l'Association 
France-Canada partant de Winnipeg le 
10 juillet pour revenir dans trois se- 


maines, 


Pour renseignements consultez 


Téléphone: 233-7351 


L'AGENCE DE VOYAGES D'ESCHAMBAULT 


136, boulevard Provencher, St-Boniface 


Téléphone: 233-3457 


